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AVIS. 

SI je mets 4 la, tête de cette TrdâitEitcn 
m tftât de Préface , n'en aiant point 
mis k celles ^ui l'ont précédé , ce n'eji nf 
ffôitr ff^offir le Volume > ni pour rtiever le 
mérite de i*oHvrAge, Tout ce ^ue je venx . 
qu'on fçéuhe , c'eji que je n'ai deffein de 
travailler <jue pour de jeunes Ecoliers 
de Troijîéme, d'flumanlte , ou tout du plus 
de Itheterique : fi j'avois eu d^ autres gens 
en vue , j'aurois eu furement ptom ae 
feine , peut-être plus de fucce:^» En un 
met perfuadé qu'un jeune Ecolier ne fait 
de ■pro£reK. dans les Clajfes, qu'autant 
qtfofi Âppfoehe^ de fa petite capacité les 
plus grands Autheurs , je me fuis fur tout 
attaché à rendre en notre langue mot pour 
mot le fens de l'jiuthew Lmini fij'*A 
réufji^ je n'en fçais rient ce que je puis 
bien dire y ^efiquede toutes les Haranm 
gues de Ciceron , il n'en ejl peuf-etr^ point 
de plus e^ile «t tourner que celle ci ; auffi 
n'en eft-il point eu M, D, . •ait plus mal 
réhjllt, fi pourtant il a penfé à nous en 
donner une Traduction 9 & non pat plû-* 

m 



AVIS. 

t£t Htiê affez imparfaite imitation^ 'J'ai 
joint k la verfion cpalques^ notes^ , ^uanâ 
jf> les ai juoJes ne^ffaires ^ j'ai marqué les 
diverfts parties dont difcoms efi com^ 
pofe i je- pourrais dans la fhite\ Ji on efi 
content de ce petit effal , faire remaurquer 
les àt.vtrfes règles de l^Exarde y de la, naf^, 
ration &c.^ &/par là en façHit^er L^intelU^ 
gence aux commentants » & Ichy aprendrt 
me:ix ^^nc par tons les préceptes de la 
Rhetori^9ic à faire ett^^memes y qttand il 
Ic faudroit ^ m Exorde > une J^Jârr^M 
, une Divîfion ^ èCQ. . 
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HARANGUE ' 

GICERON, 

P O U R L E ROI 

DEJOTARUS. 

ARGVMENT. 



EIOTARUS Roi Je 

Galatie prk les armc^ 
pour Pompée contix 
Ccfac dans la Gu«rrç eu 
vile qui partagea le Pcupfe Ror 
inaia entre ces deux Grands 
Hommes. Pompée aïanc été dé- 
fait à la journée de i'iuufale « D&- 
jotaoïs fe retira dans Tes Etats y 
& n'oublia rièii pourapaifer Cct- 
At; Il le fccoutùt; d'abord & de 
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Troupes &c d'argent dans la guer- 
re d'Egy pce , & rendit lui- mê- 
me quelque tems après en foa 
camp. Ces démarches eurenc 
quelque effet : Cefar fe contenta' 
de le dépouillée d'une partie de 
fes, Etats , logea dans fon Priais 
s'en retournant, à Rome , acccp»- 
ta les prefents qu'il lui fit , &c pa- 
rût là réconcilier de bonne, foi.. 

■m * 

Cette reconciliation vraie, ou 
feinte fût troublée pat Caftor . 
petit fils de Dejotarus; ce perfide 
accufa fon Ayeul d'avoir voulu 
afTairinei: Cefar , lorfqu'il logea, 
dans fon Palais > pour mieux faire 
recevoir la calomniie % il • gaigna 
à force d'argent Philippe Mede^ 
cin â£ Efckve de Deiotarps 6C 
rengagea à appuyer- ce 'qu'il 

avoir déjà deteré à Cefar m&» 
me. ' . ... 

Ciceron prît la dcfFehfc" At 
^ pcjdtatus : La. feaufe "fiit'^ plai^ 

dcc dans rHôtcl de Ccfat ^uS 

... » 
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ecoic lui-même Juge &c Pattié , 
les Ambâ£radeur& de Dcjocaru» 
ctanc prefcns. 

La Harangue elï dans le genre 
Judiciaire. Il s*agîc de fçavoîr , 
fi Dejotarus a vpulu ôccr la vie i 
Cefar. 

Ciccron paroît dans TEpître 
la,, du Livre 9. aJ familUres , fai- 
re furc peu de cas de cec^e Ha* 
langue > pcuc-êcre n'eil - ce que 
-parce quelle neuc pas le.fuc- 
cez qu'eurent prcfque toutes Tes» 
Harangues» 

Gerce caufc fuc plaidée Kan de 
Rome 70S. Xbus le 4?. Con/ùlac de 
Cefar. 

La Galatié , que- qiielques«*^ 
uns appellent Gaule -Grèce, 
pour marquer qu'elle avoir des 
Gaulois ô£ des Grecs , cft une 
Province de TA fie Mineure. 
Elle fut ainfi nommée des Gau- 
lois qui après avoir brûlé Ro^ 

IQC &c ravagé Tltalie s'y vixuent 

A* • • . 
lUJ 
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établir. Ses principales VHlcs, 
icoicnc Ancyrc » Sia^pc , Amifc 
Elle cà maîDcenaQt divifée 
en deux parties , fçavoir , Rori 
U Chyangare. Saine Paul écrivît 
unç Epître 4 ces peuples. 
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Çi C ER.O N, 

POUR LE ROI 

DEJOTARUS. 

ORAISON XLUL 



£ ne defFens ja» 
mais de eau* 
g^l^ fe impon^ACC » 

CESAR, qu'an çommcn- 
cemencde mon difcoarsi 
je ne craigne plus qo'il 
ne femble convenir ni à 
Tafage d que )*ay du 
Barreau % ni à Tâge b où 
je fais : fiiais cerftiae- 
ment en cccce caufc-ci 
tant de chofcs concou-^ 
tent à niMnfpirer de la^ 
crainte , qu'aucanc que 
la fidélité que jie dois i 



Chm tn mnîiut 

eau fis gréivioribus i ^^^'^ 
C.CAfaryînhiù di^^^"^ 
cendi . CQmrmverî fo* 
leam vehememihs p 
qukm njîdetur , i}€L 
ufus y Vil éLtas mem^ 
f oftuloÊ^e : tune in 
hac caufa srA me 
tnulta pertsérbant yU^^, 
quantum mea fides 
fiudîî mihi afferat 
ad falutem régis De^ 
jotari defendendamy 
tamum facultatis ti^ 



a Jamais homme ac plaida plus- de Gattfirfr 

^usGiceroo. 

b Ciccioa avoir alors tz. aasb. 
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}0 Ordfon àe Ctcercti^ 

mer Àitrëbni, Frî- De 

fnim dico fro Mpi^ soie d'aidcar à le dcf* 

te fartmnifque refis : fendre, dwam te fens- je 

quod ipfum et fi non diminuer par la craiote. 

ini^Hfém ^fif intm Tai a parlée pour un. 

ehêmtaxat perîcuh t Roi donc on attaqae la 

jtéUMn efi » iM inufi^ Ubercé , € le rang , les 

€ Il D*eft pas aifé de dire précifemene ce ooe 
Cicçron wen dire ici par dUere pr$ eapite for^ 

tunîs Reps) & enfui ce par reum eJfecMphis cac 
s'il $*agiffoic de la ?ie de pejotaras «e dcToic- 
il pas çhcct fortunis^^ytMtcffpire (quand il die 
g0phis caufs il parle d'ordinaire d'une caulê* 
criaiihelie , ou il y va de la ^ie , de même* 
n£itHrjlecfipîte ) fignifiç > il y. va de la,cvic> 
Se peo^êcce Oejoratus auroit^ii perdu eu effets 
la vie » fi Ccfar Pavoic pu convaincre de Tac^; ^ 
tcDcat doat on racuroic» fur couc.fi lamoec 
de Cefar ne fût pas arrivée fi tôt.QucIques Au- 
theurs alTûrcQC mçmc que Çcfar av#ic aflcz 
bien marqué qu^il ne cherehoic qu'un honuécé 
prétexte pour perdre Dejorarus , & que cette 
di^poficio^ de Ccfar qui n'étpic pas ioconnuë 
à Secondarius Gendre de Dejotarus , lui fie 
pceudrc la réfolurion d'envoyer (bu fils Caftoe * 
â Rome pour accu(er Dejotarus , comme it* 
le fie en effet • efpcranc de gagner les bonnes 
grâces de Cefar ^ & peut-être de profiter de ia 
depoiiillc de Ton Bcau-Pere» comaae en efFcc 
Caftor lui fucceda dans la ruite. 

Peut être aufli Ciceron R*cn:^pîoyc-t-îl ces 
deux cxpicillons que pour fignifier ce qu*Hora* . 
ce dif par r^^î/ii miner & ce qu'il die lui-même 

ailleurs p,u capiie diminui. CApitis minor fc 

di^ir parmi les Anciços de leois (bieea de pj»« 
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pour U Roi DtjotdfUt. ti 

fonaes } i# de ceux qui écoienc depoiiilteaB 
du droit de Boufgeoific. %• de ceux qa*oa 
baaniiToic. }. de ceux à qui oa ôcoit la liberré» 
Ott ièloQ quelques Aucheors CM^te dhnimd 
fe difoit df ceux que les luges condamnoicnc 
i peidre kiirt biens » â pecdce leuc raog » ieui^ 
digniccz » à eue banai i â perdce la vie'* 

Dans eettei ineecritade » j'af reada ces pa« 

ïoles, i2#V#rtf /^ro es^pite > fortumfjue Re^is pac 
celles ci.t* Parler (K>ar un Roi dont oa atuque 
la libetcé , te rang ^ les biens , pcuc-ëcrc 
snéme la vie » parce^ qu'il m*a paru que Ce« 
làr Q*eQ auroic peut- être gueres exigé. Si Go- 
ùi a paru bumaiu eo certaines occafîoas » il a 
para Iriea faaguiBaire ea d'autres. Voyez ce 
ou*eQ dit un de nos bons Ecrivains dans foa 

livre de la fan^eré des Vertus hunuuaest 
Cflemeaee» 

i 

biens 8ç peut-êrre même tstam y ngm eé^^ 
la ?ie : & ua Roi couric tis ^eum ejp^ M MTa 
de pareils dangers» aa b§^ iép^ nm fo 
Rot être obligé de fe nuiltHm. 
defbadre » c*eft uae chofe fi laiqne > qu*il 
fi*y a au monde que les defleins qu*an Tacufe 
d*avoÎ£ fermé contre vôtre vie » Cciâr . qui 

Imiflenc la jufttfier , U fi extraordinaire, qu'e(« 
e était inouïe jufqu'â ce malheureux fieclc. 

it« Je me vois obli- %• Diinde eumn^ 
géa« ^ deffeadre Tin- Sêm% pêem pmtfm 
aocence d*uo Roi qu*a- snteÀ fsmffo cum 
ycc le Sénat nous honor Smsiêà ^/pUtamus 9 
tmu çaûjonn pouc les fro ferfetnis cjm i# 



? 1 1 . ."Or al fort âe Ciceron , - 

^ mJbfMm t.evrpubUme^ ùstv\cci €t)dttiiwlf 
iritls > nune eontra qu'il rcndoic â nôtre 
. mrQciJftmum cfimn àt{Hèbli€{ut# ' Lacruducc 
€ègOf definderê. Ae^ ét-Vw fts âccuft- 
'€edh^ut accufatorum tc^rt 1 io^igV ké de 
^éUitfim ûrud€litMt€^ Taurreiv^e rrooblc au(fi« 
. ulterlus indignitatf Oiii , il y a <lf la cruaii- 
^erturbtu Oudelîs té ^ pour ne pas dire » de 
'Cffftùr eft ^ nedicam la barbarie, de Timpieté ' 
' fceUmmm (y im- rdan$ Ga^oc \ d*avok 
*'fi$Uhy qui mpos mî* fon Aycul «n dan» 
'viri^ m difcrimen ger de perdre couc ce 
-€éphk éSêUukâfitf qu'il â'aii moode: dV 
-^mdoUf^entu^He fus, Toir rendu fa jeuncdc 
^é^tronm intui&rit^ #edoutàble -à 4selili dtuic 
'éi cujus feneSlntem i! devoir fbu!e*îft 
^tueti^ ^ Ugere de* defifcndre là -viciUefle: ^ 
«^^tor *^ €mnmê$diir Àt Ho^awk tbtnAieticé a 
tîonetn juvems Ata^^ fe rendre fameux b "^uc 

4& impietétte , paur on focfait 8c oae im« 
iJp Jielere dkxërh : pieté exécrable ; d'avoir • 
fefvum 9 ^oitn* ^otMEDpti ' d&r^ des t>t^^ 

prdmiis ud M' ftnus' l'Eftlave de fofi 
€Hfmdum • Ajittili de l^Votr CDgage 

'impultii \ &' k le^ ^ atttttfér f«n<iiKi}rie > le 
gêtwum ^dihm âh^ T^voi^: détâché du fer vî- 
*dmcê^. 'ce4« ft^Aaf)baiFadcui:& 

• « f ^ai ^ ' ff^ieeS ' f 1 âtôf ' 4ifîé bans olBccs'i 
par ce que les Romains fiers de leur profpcri- 
^é, regardoieat les Rois Comme bcaucoiuf^au 
tdeâcHisdè leurs ^ttice»/ ' ' - 
^ b II était pèu de jeunes Honmins qui ne 
ccMtittietçi^ciM 4etti «rptfriitféaf ' f»A l'acufa^^ 

«Wîii Jcvqùcl^tiUitt dc$ plus diftîngtté^ ^c là 
KcpubU^uc. 

3« Mais 
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fûur le Râi Dejomus. 

. Mais lorfque je vo- 3 • fugitivi autem 

'yofs rimpudcncc d*uti domînum atcHfrntis 9 

miferable fugitif > locf- domimm ab^ 

'que jcrcaccndois acca^ fent$m t Di^mj* 

ftr UQ maître, & un mai- nnm amicijjimum nO" 

exe abreot s & un maicre ftr^ Rèipubl. ckm 

qui foc toujours ioviola- os vîdebam > chm 

blcmcQC attaché à la Re- wrbm audiebam l 

publique « quelque vive- non tam affliSsm 

xnent que je fuiTc tou- regiam conditiomm 

^ehé de Faffliâion d*an âoUbnm > quàm de 

Roi , je l'ayoiie , je Te* for$ums commwd^ 

itois encore plus du pe- bus extimefcebam% 

riil OÙ je vous vojfois N(>;?, chm rnore ma* 

tous ezpoiez. Nos Au- ^Vni^ (h farvo m 

'eêrces ne permirent ja* domlnum ^ m top- 

ornais qu'on oiiit un cf« mentis quldem qu^Lr 

i ^ave coatre fen maître , ri Uceat : in qum 

, nî même qu on l'apli* quAfiîone dolor ve» 

quatàrla queftioa» ou tam *vocem elieen 

l'on pourroic lui arra- fojfit y etiam fih învî* 

cher la vérité 4 quand il ^01 oxmus nfi fsr*' 

^efféudroit pas la con* t>HSt qui , quem in 

feiTec ) & ici j'en yoyois eculeo apellare non 

«n, qui fans y être for- foffet % oum éccufet 

cé , accufoic celui qu'il fol$êtu^ 

ne feroic pas même receu àaccufcc fur le cbe^ 

Valet, c ' 

^ Il eft encore une ' )« 'BfttptAM me^ 
chofc qui tti^éffaye â Ù.Cdfary etîam it^ 
\ certains momeatSiCefar, lui intordum quoi 

\ C Où donnoit la qaeftioti en diverfcs maaie- 
tes , mais la plus ordinàire éccric dé placer fur 
une cfpece de cheval de bois > cçlui à qui on 
la dûnaeic ' - • ' * ^ 

B 
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14 Oraifin de Ciceron ^ 

tamen^ chm te pe- ma frayeur ceffc fOur-* 
f^ifus recognoyi » ti^ xanc ^ quand je viens â 
tncre defino. R^enim faice attention à vôtre 
Jmquur?^ .eft p fid clémence : avoir à Te def* 
tua pipientU fit ^- fjcndre d'un attentat de- 
quijfimum. N^im di* yant celui-là mcmc con>- 
fere apnd enm de ne les' jouu duquel on 
facincrsy contre cw vous accufc de Tavoît 
jus vUari9 confilîfém forffié ^ c'ed) Cefac , £ 
façînorU inlfffi ar^ vous voulez en jugée 
guareifi P.*^ ^f' vous-même, qucU 
fum confideres t grih que ckofe de bien 
n>$ efi. Nemo emtn cheux > car il eft bien 
fere eft^ qui fui pe^ peu de gens, qni étanc 
riculi judex non Jt^ juges en leur propre caa- 
hi Jfi A^uionm ^ fe , ne panchcnc plus. ^ 
qukm reo pr^ènu décider en^leur faveur , 
^ed^ tua C. Céifar , qu'en faveur de Taccufe } 
préifiam fin^ularif* la chofe paroit même 
^ue jnatura > hune d'abord jude , mais 
tnihi mettm mi^ vôtre fagefTe la rend 
nuit* Non entm tftm pleine d'équité : cette 
timeoy quid tH dn hoMi charmante qui 
rege Dejotaroy qukm vous eft fi natmelle 
htellî^o $ quid de te propre me raiTure encoi^ 
exteros wlis judioê^ Cefar ; je crains moias 
re. le jugement que vous 

jK)rtere2 à Tegard de Dejotarus , que je ne coam 
^o\è quel jugement vous voulez vouj^mcmc 
i^ue tout le monde, forte de vous« 

4. Aioveèr etiam lo* 4» Enfin une dernière 
ci ipjius infoientia^ chofe quj me trouble» 
quêd toMtam çau- c'eft Ja nouveauté dn 
fam y qmnta nulU lieu où je parle , c'cfi: 
fénquMM in di/çep* qu'étwt cbargé de la 

tstioM verfatfè ejl pliis imf ortai\(e csufe 

< ■ 
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pour le Roi DejùMrtlf. i f 

gui fat jamars agitée ditù intra dâmefti^ 
dans le barreau , je ne cos parietes % dico' 
parfe {flut ad mWx^xr^èiiffra convititutn^ 
d'une mulcicadc de Ju- & eam frequen-- 

f es » au millei^ d'une tiâm ^ in qua orAr- 
>ule de peuple 5 avaw» tomm findia niei fo^ 
tâges qui anîmenc & fort lent in Puis cculist in 
rOrateixr , mdis je parle tm ore » vulttêque^ 
d.atis un Hôcel parcica-* acquiefco : te unum 
^ lier I où je ne puis foor- mmi$ tnea fpeciéUf 
dcT mes- cfpcranccs oratîo.^ quA mîhi ad 
qu'en vous y Cefar , ou fpem obtinendA ve^ 
mes yeux ne découvrent rîtatts grMVijJiwa^ 
duc .vous 9 où je n^a- funt ad morum ani^^ 
orelTe la paroDe ^-à mi » ^mnem impe^ 

vous : toutes chofcs qui tum dicandi con" 

xne font biea efperer tentimémqm Uvi9^ 

que je ferai triompher ra. 

la vérité 9 mais qui font bien peu propres 

me donner de l'avion % da fea » dé la v^ké<^ 

laencc- 

f . Sr jQ:defFendaîs cet*' ^ . Uam enim ' 

te caufe dans le Bar- CAfar > eaufam fi 

r^aa % vous ayant vous* in far0 dicerem ê(H 

même pour juge Si dem audiente , ^ 

pour auditeur 9 quelle difceptante te ^ quan^^ 

aiffuratice ae mMnfpire* tam tniht aUacrU 

roitpasle concours du totem populi Ro^ 

peuple Romain*/ 7 au^ msni y amurfiês 

roic-il de Cicoï.n qui ajferrep ? qms enim- 

ne fût porté à jngtr fa« ctê^us ei régi non féH^ 



guerres du- peuple Ro- fumptam ejfe me^ 

»aiQ7 le jcttccois les mînî^ctv fpeétwm^ 

B ij^ 
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\ 6 Oraifin de Ctceron , 

cMriam ^ int aérer ft^ yeux fur le Sénat je Iti. 

rum y célnm -dêni* arrêterois furié peuplé> 

que teftarer ipfnmi ^ïcnàioï^ ç:nfiti le ciel 

^Slc €Ùm & deerum « à témoin de rionoccQ^ 

immortalium y po^ ce de Dcjocarus : & ra- 

p^li Rom. & Sentê^ pellaac taatQt les gran- 

Bénéficia in re^ des qualîtez donc les. 
gem Dejotarum r^- Dieux onc j>arcagé ce 
eordarer , n$Ulo mette Prince , taotot les biens 
wihi deejfe pojje^ oror , que le peuple Romain lui. 
tîe. faits > tantôt les hon» - 

nears extraordinaires que le Sénat lui a decec- 
. nez > je ne fçatttois manquer de matieri;*. 
' ^* qtionîam ^.Maispuifque leliea. 

etx^uftiora par f êtes où je me tcouve renfer-- 
faciunt j aSHôjue mène me fournit aucun* 
caufA maximA de^ dcces avâuges,&ne peur 
hilitaiur Ueoz.tmim^ que beaucoup diminuer. 
efi , CAfar qui pro^ de raftion,- e'cft à vouSj^ 
mnlris fdpe dixifti^ Gefar , vous qui dvey. 

quid nanc mihi defFcnda a ranc d'illu- 

$imi^ fit I ad te ip* (Ires Cytoyens , â juger 

fi$m referre y quo fa; par Yous^roéme de la > 

ciliàs tum A^nitas fcicuation où je puis être. 

Ma , sum audsendi maintenaotsafin qme cec* * 

dîLigenda minnat te c.ouiiiicracion. vk>us 

kane -. .. feirtm^atiér , cngige à; dinairnier fti 

. il. Les Orateurs a.voiea( accoutumé de parler ^ 
dans un fîeu ent4crenieBfr à^dècouverr, c*è(l à 
.dire ^u . milieu d'une place fore Tpacicule | où. 
k' Senar .&. le Peuple Romain fe rendoienc 
'» Ccfar avoir fouvent paru dans le.Baireau». 
foutcnc mcqpê.ila«qit plaidé contce Ciceroa^il . 
tfexcellbîc pas moitis daqs i.'£loqucnce^ que, 
daA5 miUtaiiÇtf. v 
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potit le Rci Dej^^tis. rj 

par voué éqoicé , & pac wmmc^m^ Sed an-^ 
iftitreatceocion le trou» 
blc où jc fuis* Avanc de 
Kpoadre â raiceiirar 
donc on nous accufe , jc 
dirai deaz inôcs da dcf- 
rein* dès accofaceurs , 
kfqucU qaoi()u'iIs pa« 
roiâenc a'avoic nicfpnc »* 
ni ufagc » ni connoinan- 
oe des a&ires; » * n*ont 
pourtant pas embarqué 
celle ci Tans quelque 
vite , & fans qu«lc}m erperaoee. i 

y.lis n ignoroienc pas^ : 7^ Iratum te re- 
que' vous aviez eurquel** 
que icfl^ntlaicnc contre- 
DejotatuS'> ils^efouTe* 
Dolent • qu« ce reiïenti<« 
iBeuc lui a voie potié* 
quelque* préjudice i ft^ 
caufé quelque perce : 
Us avoieDCCMote recou» 
nu qu'outre que vons 
éliez ' irrité coocrc Çe* 
jpcarus > vous .leuc ^ 



téqmm de auuja^ 

tione ipff^' dicQ , rftf . 
giCtHfrtorum fp$ 
pauca dicam > ^i^*' 
chm videantur 
q$te ingeni9 , nequê- 
ufté , atque exerci'^ 
tAtiûM nirum vale^ 
te I tamen ad h a ne-' 
canfam non fine ali^ 

^u:i fpe co^ifA* 

tione venermt» 



gi Dejotaro fuiffe-' 
non erant nefcy : 
affeBum illum qui^^ 
bu fdam incommo" ' 
dis f. (y detrîmentis 
pr opter offerfionem 
ênimi tm % wernine- 
tant : teque cmnïï' 
huic IrAtum , tum ^ 
fiki Mpic$ém ctjg^ 
noveran$ :* enm^ 



, ^ Il a déjà éié dit > qtieUes Croient les viies * 
dcCaftor. • 

io Cefac avoit exigé de greffes* cootribatioos * 
de Dcjocarus , Pavoic dépouillé de T Arménie 
que le Sénat lui a voK cédé ^ & d*aoe pattie de.' 
la Gallo Grecr, • • 

é Parcequ'ilsâaccoicot agréablement fa paf- 
fion » ea lui donnant un prétexte fpccteux pont ' 
pgrdre celui q4il haïlToit mQrcellemcqc* 

B ii j i 
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qiâf sfud îpfnm te vouliez encore du bien 

de^4m p^pienUM^ enfin* Facctt&ot DdcyMe-^ 

€€reut fore puta^ vous d'une cntreprife. 

i0nt ) u^in exulce- formée* contcc tous^ 

TMto anima facilè fi'* même , ils ie font per-* 

Bnm ctimen infi^. faade;^^ qutiiae calom- 

JUreté §ijiamobrêm » « nie. ccrniveiotc «tCémcotc 

luic nos prlmum tne'^ . créance dans un èfpcic : 

tu. C. CAfaryperfi^. «Léfa aigri coottc Dèjo-^- 

i^Mi e?" conftantiam^ taras. CommcDcez. donc» * 

^ clemintmm tuâ'^ Cefar », pac diifiper la« 

/i^^r^ , ne refiderer ciaince que bous pour** 

in te uUam partem lions a voir,qnUl no vous ; 

iracmdid y^j^/^ . refte encore qcielqae ref^- 

mHr0 Per dextersm fcncimenr. Je tous le de« 

te ifiM$ ûro quMtm imade par la. fidclîcé - 

reji Dejotaro hcfpes avec laquelle vous gar* 

hofpiii fornxijti :. dex votre parole , pacr 

ifiam inq$Mmdex^ votre confiance , par vo* 

teram non tM» ^.in tre ciemence. Je vous en i 

htUis nequê i$$r. conjure par ceice' même . 

ff^lils y qu^m in: main quc vous cendiresw * 

f romijjîsi fide fir^- an Roi Dejocacns ^ lorP»^ 

nêiorem. Tu Hlius que vous lui fîics Thon-- 

domum inire^tH n^e^^ ncur d^e loger <lans foa^ 

tus hâfphiûm feno^ Palais : par cetce maio » . 

fuare viduifiiite ejm dis - je » qni n cil pas « * 

Dif pené$fe$ .éfcgepé^ moins fàcme dâns Te— 

rnnt 9 uamlcum^ xécution de fcs pro^- 

1^ pûcMtum^ Dejeh- flicâes > qu'elle Teddans 

iSTs iregîs MTA^ foci^ les combats. . Vous avez : 

"videtunt^ s bien voulu loger dâs fon 
Palais^r.enouTclIci: l'dncien 4^ic d'hofpitalité:#. 

♦ 

« CoasHM il B'f airoir poiofr d*Hôcelleries[. 
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voyage, il faiioic prei>dso le devança quelqu'un ; 
éc fcs gens pettffi s informée 4an$ la ville ou il : 
dcHoit s'arréccr , s il y aroit quelqu'un où fcs % 
Aoc^tres euâcBC accowamé' <k lopr, s'il s'jrv 
en croQVoic quelqu'un'^, on reooaVeHoic ce*: 
Droit 9 <c il pi^ilbit aux Dcfcendans : ii les pa- 
ïens >n*y aToicnt jamais en pafcîl 4sok i.x>n t'a- - 
(UelToir au Magiflrac , qui indiquoit v raar-- 
^otciiaeAatfopoài'oQ p&r $t£t logé com*- • 
modcmcnc i quelquefois auffi on fc roffroîc: 
aHituelIcmenc* C'écoic une e(pçce de liaifon ca-- 
tcc les^/atnilks fori révérées , on fc f aifoic mu- • 
mellemcac des pxefças » iScCé. 

â 

• .m ' 

iis Dieux Tttcclaircs 4 ^ fes. Autels , fes foyers ; 
TOUS ont TU seveoic de focre iefleatimem^ it c 
lui donner votie amitié. 

S*^ Et non feulemenc c S« . Ckm facile ^ 
il eft aifé de vous fïc- exormi C£fkr ^ tum ^ 
chir , Cefar, mais encore fimeU Exorari foLes^^ . 
il fuifit de ravoir faic Hemo u^uM te pla^, - 
uae fois» Non jaoïais cavh inimicus^ quh 
ennemi aptes ^asavoit ulUs' refedîffe in tê ^ 
une foisappaifé, n'apcr*» jimultatis reliqtiias/^ 
ceut en vous le moia^* finferk» §iuanquanH'' 
dre cefté d'aigreuc* Vous ^ cui funt iwûêdhA : 
vous êtes pourraac plaine cum Dejotttro quêt- 
ât Dejotaras en certan peUfiêA f numquam ' 
Bcs reaconcii» -) il. eft tu illufn Accuf^vi^ - 

• 

f^b Les Dieux Tutclaîres & les foyers fç ^ 
prconenc ocdioaicemcnc pour la maifon mcmc« * 
Ces Dieux étorent certains petits maTmoufetsi 
/qu!on cenoit prcs des ckeminées, comme nom - 
y avons des Grocefqœs. Les Rois avoient d'or- • 
diaairc des Autels p^iiticRUcrsdaaskitfs PaUU^ . 
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to Oraifon de CIcerM y 
fih Hrhofienhfidui' wi , & pcrfottBrnePi-^ 
amîci ojfictO' pmrmn gnorc j mais vous vous» 
fm^krn^ qmdfrQ-' m éner plaîût' comme 
f^nfior in C», Pd»i- - d*iin bomme qui avoir 
Jfteii amicitiamfséif^ maaç^aé aur devoirs^ 
Ji} , qukmin Msm à^mi , tn ce qu^ii avoir 
Cfii tamen ipfi régi' «icux aimé coofcmc^ 
OefàUm' t€ muiêriêm I*âmitté< iû,9ampéc que^ 
fuijfe dîcehofS , jî la vocrc , ft vous n'ca» 
mm SHxHia Pom-- parlâtes jamah commet 
psîà^ vel Jî etUm fi^ d'un coaemi : vous avcz^ . 
iltim mijîffâi t ipfi même die que vous lar 
téme»' 0xmfétihn0 aanéz*pardoané , fi con-^ 
éUatis ufHs ejfefm tent d*envoyer du (o^- 
\ Raque' cum n»^ cours à Pompée; oa mê^ 
xîmîs enm rébus Inc de lui envoyer foiv 
hrares v perpetusm £k , • il €c fui ex^ufé lat^ 
in amîcîtU culpum fon grand âge ^ d'y allées 
relinquebas. Itaqué^ lui-mcfue. Aîn& lui paf«^ 
non p>lkm* in émr faut ce qu*tl 7^ avoir de« 
Wn amwadvertijii,^ plus coafiderable » vous ' 
fid &mm ' tnem It^ âe lui avee reproché» 
l^ravifiiy hofpltem «Qu'une Icgcrc^ fautQ* 
0gnQvifii9 regemrt^ contre l'àmicié : non«^ 
IffjutfiiMeque enîrn feulement vous n'ave2>- 
nie odlo tui progref- point nfc de rigueur 
fu5^ fed errire cem^ wn égard» mais voos Ta-** 
muni Upfus efi. u vez raiTuré , vous Taveas» 
'Bsex , quem'Senaeus^ rtconiitte pour votre ao^ 
hoc nomtne f^pi lue- cicn Hôte , 6c vous lui ^ 
trorificentiffimis de* avez confervé ie titrc^de- 
Vr^fw /i/^/^^Z/^o;///^/ , Roi. En* cfFer fi Dcjota'- 
j^M/^ivtf illum- erdi' tus a fait quelques dé« 
^mn*nh ndoïefeentls marches f oat ^€N»pée ^ . 
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■ 

fcur le Roi Dejotarus., it^ 

ce n'cft potnt qu'il eut gra'vîjfimim 9 yi»- 

aucune haine pour vou$i BîjJirrjutnqHe duxïf^ 

mais il s'cd malheoreu- fet^ iifdem rébus efi 

fcmcnc laiiTé aller à la perturbât ns , homo 

préventioQ , b qui étoic l0nginqum% éf^^i^' ■ 

alors Générale.. Ce Roi nlgena j quitus MS 

à qui le Scnar par fcs sn média Rep. pat! ^ 

décrets ê^oit fouvent fempérque wrfatù 
donné ce licre dans les Ckm audljfet »... 

termes les plus honora- Senatus confentien^ 

bles , qui avoidai-mêmc tis autheriute ar- 

depuis fa jcuneiTe xegar- mnfumpta : Confié^ ' 

\ dé le Sénat comme un libus prâtoribus 

Corps fore augufte & Tribunis] pL nobis. 

fort refpeâabk y qui Impersm^stLemp*^ 

ccoir ccraûgcr , & fe defendendam doi^ 

nouvoit en même tems tam ' : movébutw 

dans un païs fort éloi- anime éf' vir huic 

gné fût troublé par les imperîo amicijfimus 
n)êmes*chofes qiu nous de faîute populil 

troublèrent , nous qui Rem. extimefcebéUi 

étions nez & qui avions ih qua etiamfiiamt 
palTc nocce vie dans le. inclufam ejff vide^- ' 

leiu de la République, bat. 
Apprenant qu'on avoit pris les armes par un 

décret du Scnat » qu'on avoir chargé ^ de la;^ 

b Laprcveftttoa éioir que Cefar vouloir op^ 
primer laRepubliquei & que Pompée nepe*«»« 
{oit qu*à la défcadie. On jugeoic fainement du» 
premier, n'crroit'oa point en faveur du tQCoad« . 

r Le Sénat ne faifoit de pareils Décrers que 
dans lesf lus pj[eiUns befoins de la Republin 
que ^ ces fortes de Décrets étbient conçus^» 
ces termes ; Videant Çonfules i Pr Autres > c^^. ne- 
quid tL^fpj. détfÙMttii cajdaL , M' alou .rou^ 



ZI Or ai/on de Ciceron 5 

qui étoxt en état de porter les armes étoie oblw 
gé de les prendre, 

dcfFenfe de la République les Confuls , d les 
Préteurs I e les Tribuns/ du Peuple , les nou-^ 
veaux Généraux ^ g il fut en d'étranges inquié- 
tudes : Ton accachemenc â ta République lui fie 
craindre pour le falutdu peuple Romiin , d*ou 
il voyoic biea que foa propre faluc ^ dépea*^ 
doit, h 

9^lnfummotamen^' 9. Cependant au mi- 
timoré quiéfeendtm lieu de ces allarmes i( 
fibî 'e^0 arbitra' crut ne devoir rien rc- 
btuiêr ^ waxiwi mueir U appréhenda fur*^ 
^re^ ' ^ertPirbatus tout |. lorfquil apprir 

' d C'étoieur L# Lentulus & C» Marceilus.- 

e On appelloic ancienneoieac Prêteur tout- 
Magifttac » enfiiice on doaaa ce titre aux Gé«^ 
lïéiaur d'armée î enfin à ceux qui rendoicnc la 
fuftice. Il jr avoit dçs Prêteurs particuliers pouc 
connoitre des affaires des étrangers. 

/Le Tribun du peuple étoit un Magîftiat qui- 
défendoit le Peuple Romain contre les entre- 
prifes des Confuls & du Scnatr Magrftrat qui* 
•voit un pouvoir prcfqu-abfolu.^ 

g Quelque édition porte > J^ohts Imperatori- 
bus 9 parceqU'Cn jef&t Ciceron étoit alors Gcaé<-^ 
ral , comme Pro-GoDral de Olicic. 

h II ncd pas mal-aifc de voir comment le: 
iulurde Dejptarus dépendoit du> falu&du P«« 
Romain. Ce Ptitice s'étoir toujours déclaré con- 
Ke les peuples voifîiis on fa?eu& de Rome , ih 
avoittéié' enrichi des dépouilles des vaincus*^ 
p^aillcuis s'il fc déclaroic pour l'un des Rivauxr 

tls:aukoU.iQ£iiliijbleiacfH la* baiae4& l'autre». 
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pour h Roi Dejotarut. %j 

que les CoQfuiaiies, que eft , ut audlvh ^ 

toat le Seoat écoieac Confules ex It^lU 

foctis de Rome qac tou- frofugljfe : omnef* 

te PIcalie étoic dé(êrce i que eonfuUres ( fie 

car telles écoicnc les enîm nmtUbatur% 

oouyeiles Se les bruits cêênj^um Senatum % 

qui paflbiet^ Afic^a 8c per totMnltaliameJfe. 

ils Q*étoieat. jam^s Ali* effu/um* Talibuse-* 

vis des ferîcables. 'De* nim nimiUs » éPT^^ 

jpcarus û*eQcendoit par- morlbus faiebat ad 

1er ni des proportions Orientem vU , nec 

b que vous faifîcz , ni de ulli vert fubfeque^ 

l'cmprefTemenc c que bsntur.Nihilille de 

TOUS témoigniez pour eenditlmibus fuis i 

la paix & l'union > ni nlhU de fiudiQ cen?* 

a UAfîe eft du côté de TOcient, & les Etats 
de Dejocarus failbient partie de l'Afie. Pompée 
& fon parti qui voyoienc bien de quelle utilité 
leur pouvoient êuepejotarus , repcndoient des 
bruits fore defavantageux â Cefar , celoi-ci né 
fe mit pas fort en peine de les détruite du 
moins par rapbrt à i'Afîe , ou bien il ne lé pou* 
voit pas parceque le parti opofé étolt maitrc 
des paCTagesî peut • être auflî Cefar yic il pe» 
d'apparence à engager Dcjotarus. 

h Cefar demandoit que Pompée s*en allât 
ddns (on Gouvernemenc , qa*ii congédia fon 
armée &oiF£Qir.de congédier la fienne^i qu'ga, 
pofa les armes dans toute TltaUe, fcc« 

c Ciccron dans TOraifon pour Marceline 
parie des difpofitions que Cefar aroît marqué 
pour ia paix & l'union : Mais peut • on faire, 
grand fondiur ce que Ciceion dit d'avanugeux 
i Cefar dans cette Oiaifon^ aui&^bicn que d|9^ 
telle- ci/ 
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à4 Oroifon de Ciceron ^ 

tordu é'pAcisynî- des complots qae 'Ctf* 

taincs gens ^ifaifoicac 
pont vdas faire refafec 
des dignitez e aufc^ueU 
les ?Otts âvieï droit de 
prétendre : il ne fc dé- 
clara ^pourtant ija'apré^ 
en avoir été preiïé pat 
1rs Lettres que ^Pompée 
lui écrivit , par les 
AmbaiTadeurs qail lui 
envoya. Pardonnez ^ 
Ccfar , pardonnez à De-^ 
jptaras , s'il s'eft reada 
à rautorité d*un hom* 
nés omn^s fecuti/ft- . rne que nous avons cous 
inns i inquemeiim' (aW\\ qac'tes Dieitx ar 

voient enrichis de tous 
lears dons i que les 
hommes a voient élevé 
i tottc ce qu'il y a de 
plus grand far ^la terre 
de à . rétevatïoQ duquel 
uvrez Vâas même 



^hîl de eenfpiratione 
SHdiibat' ^êrtBrum 
bominum contrée 
diffnMem tuam. 
§luA cùm ita ejfenr. 
^Mmen ufque eo fê 
^tenuit , quûd à Cn. 
JPùmpeio ad eum le* 

nerunt. 

Ignofce-^Ignofce,^ 
. XUfiir,B fi ejus viri 
MitthofiMiRex De* 

jûtarfis cejftt , quem 



quem 
tiij atque hcmines 

9mnié fCHêamtnis 

congejjîjfent , tum tu 

ipfe plurinM^éf 
xîma. Seque enîm 
jS? ./M tes gejtâ, 
cMrorum taàdibus 



liMarcdlus » lentiiltfs > Scipion ^ Caton , 
Pompée , &c. e ne voulolent point (ju'on ac* 
eotdâcle Confolat a Cefar , & ron ne voit pas 
Comment Cîccron dît icfqde Cêfar âvoh droit' 
d'y prétendre ^ puifque les Lois défeodoîept 
'qu'on le demandât hot^ des Atari de Rome» 8c 
que Gefar ne pouToit y entrer qu'auparavant il 
d Vut abdiqué Ton Géûétalac,ibn Gouvecoentent» 
& mêhae cong'cdié fon armée , trois chofes à 
quoi il ne p6iA<oical>fojuiscar .rç xerqudre,qael-' 
qacs démarches qu'il parut failte vers la paix. 

beaucoup 



uiyijzod by Gqogle 



I 



i 



Ijeaucoup cancribuét / obfcHritatem attu^ 
quoique vos beaux ex- 
ploits aient éftacé lâ 
gloire de tout ce qu il y 
eue îaitiais de gratids 
hocnmes I nous confcr- 
' voQs toûîottrs la tné* 
moire du Grand Po.n- 

{)ée ; qui ne (fait qu el 
c fût fa réputation ^ 
Quelles furent fes richcf- 
its, quelle gloire il $*ac* 

3uic dans coure force 
c guerres I quels hou- 
ticurs g le peuple Ro- 
main f le Sénat lui ren- 
dir^quels honneurs vous 
lui déférâtes vous-mê- 
me t fa gloire école au*' 
tant au àtS\\% de la gloi- 
re de ceux qui i*avoiear 

Eréccdé.quc la vôtre cft maintenant Tupérieurc i 
L gloire de tous ceux qui ont jamais été. Nous 
contions avec plaifîr les guerres h quiMl avoiè 
finiesi les batailles qu'il avoit gagnées, (es vic- 
toires, (es triomphes, fes Confu^atSi mais aout 
ne fçaucioas conter les vôtres» i 



ierunt idcircù Ch. 
Pàmfeiî tnemoriam 
amifimUitqudtU no'^ 
fhS ejm fiierh quêta 
opes^ quanta in omni 
gtnere heUortêmgla^ 
ri a quanti hono res 
pofuli Rom. quanti 
Senatusj quanti tur^ 
qui s ignorât i tanto 
ille fuperi4re$ wce^ 
rat glorta^ quant ê , 
tu omnibus prdfiiti^ 
fi}. Itajuâ Cn. Pom^ 
peii bellotviâorias 4 
trîumphos ConfuU^ 
tus admirantes nu* 
merahamus : tues 
^enumerare • nm pof^ 
fumus. 



/Ccfar n'avoît pas peu aidé à faire éli» 
Pompée General contre Mi^ridate &: Tlgrane» 

^ Voyez les dotes qui Toac fUns rOiaifi» 
pour la Loi Manilia« 

h Voyez les mêmes notes 

i Ccfar donna $0. batailles eut cifi^ fois Thâ- 

*fieat dtt Tctomipli^ & fut ctiif fois QoftikU 

C* 
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x6 ' Oratfon àe Ckmn. 

. lo. Aieum Igitar ^ iq« LeIUn DejordRiS 

rex Dejotarus venit jren4it donc en cc<ec 

Jmmifsro fatal! que « (acale gaerçe au Çanop 

bello , quem unie te de celui qu'il avoîc fe« 

ynfiîs %.hQftllfbksqHe couru auparavant cm 

heliis- ddjuverat . , tant de Guerres écrange- 

quo cum iraf non .res » arec qui il. écoic lié 

hefpîtio foliàm j w non fe^lemenc par le 

rhin etiam famtUa" .drotc d'hofpitalicé , rnais 

Mtéttê £$f^unàus : encore par une étroite 

•.^ venît vel roga- amitié : & il s'y rendit 

^MSf ut amicus ^ fvei après avoir écé prié 

. ^rcejftrusf utfocÎHs^ Comme ami s ou après 

»w/ evoratus , ut is y avoir été appellé,com- 

fenatki parère me Allié. f ou après (sa 

didicijftt:: po^remo avoir été fommé , com* 

wmt^ Ht ai fugien^ me un homme accou^ 

temt non ut ad in* rumé à obeâr en couc au 

fiquentem^ îd eft ^d Senac : cniia il s-y ren* 

fericuli non ai «i;/* die , comme pour aflitrec 

. Sl[orU focletatem* fa retraice i & non pour 

itatjfte Pharfalico Fatder à^vous pouifui* 

.fréiUo fifSo , ^ vre 5 c'eft-à-dire , qu'il 

tompeio difceffit % ^ iy xtTkàoii^oxkiffSLiizgzz 

fpem tnfinîtam p^r- avec lui le perîl & non 

fequi noluît* Vel la viftoire. /i.Aufliïe de» 

t^cîo fi quii iêbue» tachac-il du parti de 

rrat : vel^ erfori , fi Rompèe # d'abord après 

a Ciceron pouvoir- il efperer de donner aîn- 
Si le .change un efprtt audi folide que 
celui de' Cefar F Dcjorarus no fe mic-Il pas 
en CAfQp^nc aulC- côc que Pompée ? 
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le Roi "^yclotam.^ 47^ 

la fearaîlic de Pharfalc> a quîd ne^cierat , yi* 
& ne voulue point pouc- fisfaSum ^Jfe duxin 
fiiivc les grandes cfpc^» dcmum fe eontulitt 
lances qui icftoienc au téque Alexandrie 
parti ; ctoyanc s'il \éiôh mm bellum gerem^ 
obligé à quelque cho*' te uttlitatibus tHÎi 
fe» en a voix adez fait; ou paruit» 
avoir afTez donné à Tcrrcar, s'il y en àvoîc eu, 
il fe recira dônc dans Ces Etats» & vous fccvic 
utilemcoc dans la giierre d'Alexandrie, r ^ 

II. Ce Prince reçue & ii* IlU ] exerci^ 
fie fubfifter dans Tes tum Cn. Domîtii^ 
Etars r Armée de Cn. ampl'fftniï vît h fuis 
Domin'as c homme tedis coplls fuf* 
M Pharfalle eft une û(kz petite ville dâns ta 
Thcflalîe' , elle a aujourd'hui un Evcché , on 
Tapelle Facfa. il feioit inutile de dire combieo^ 
ccccc bataille fut fanglant^ Dcjorarus dans (k ' 
letraite fut joint par Pompée^ iisfefepacereoc 
bien- tôt apcés » l'un prenant fa route vers TE* * 
gjpte, Tautre vers la'Galatie» 

b Cefar "ne tarda guéres à futvte Pbmpééta' 
Egipte. Pcolomce^qui ne vouloit point avoir fuc 
les bras un ennemi aufli redoutable queCefarific 
lâchement poignarder Pompéciil n'évita pourtît 
jpas le péril qu'il craîgooitfi fo.rt.foitcompaâiôn 
vraye ou fimuIée,foit vanité|Ou pltitôtfoitquMl 
fût déjà amoureux de Cleopaire,& qu'il voulue ' 
lai remettre uo Royaume auquel elle avoir déjà*'' 
des droits^il déclara la guerre àPcoloméc,le défit ' 
après avoir coura bien des dangers, Tobligea i ^ 
prendre la fuiie,& laiffa Ix Coui:onne à Clcop^^^ 
txtf . 

r Ch. D'omîlius Calvînus cjui avoît été CofX*^ 
ful avcc ^ Y*^ Mc^ia. - 

Ci) 
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iS . Ooaifon àeCicmn 

tentavii: Ule Ephc'^. d*uQ oacnce diftingué' r 

fie cenii: de Targcnc â 
Epbefe b à celui de vos 
gens que vous a? îcz 
choiii comme le plus fi- 
dèle & le plusfeur. f 
pour foiiruit aux frais 

# 

la guerre il mit deux & 
crois fols Tes meubles à 
lenchere, & vous en xc^ 
mil l'argent :. il cxpoû 
fa vie aux , dangers , Ce 
rrbuva avec vous à la 
bataille contre Phamar- 
ce y ^ & regarda com* 
me Ces propres ennemis 
ceux qui écoicoc les vô- 
tres : conduite qui vous 
pLûriî fore» que vous lui 
donnâtes dès lors le tf» 
.cre de Roi«.& lui en fîtes 
rendre cous les how 
neurs. c Dejotarus donc 
4 Ville d*loQie fameuTc pacfou Temple 4? 
3piane, 

t^Scxttts Julius» qui ctoic eu même tcms 
Cooveroéur de TAchayc. 

b fils de MitridatCi^qui profitant des troubits 
de la Republique étoic entré dans. l' Annenie*. 
• r A. Hirtius dans fon hiftoire de la guerre 
d! Alexandrie dir,que locfque Ccfar marcha coq« 
tcePharnace, Dejotarus lui vint au devant^que 
]poui fléchir plus aifemenc Ce(àr,il parue dcvanc 
îtti en habit de crimioei,nins avoir retenu aucu- 
&e marque de fa dignité, Que Ccfar après avoii:. 



fum ad enm , c^uim 
tu €X tuU fideli0^ 

mum , probanf- 
^mum omnibus de^ 

^S^fi^ > pecùnUm 
m'ifiit* llU îterum , 
Ule tertio auBieni^ 
bus faétis pecuniam 
dedh^ quA ad bel^ 
lum utereris : ille 
corpus [num pericu^ 
io ebjecit , techm^ 
que in acte contra 
I hamac em fuît t 
tHumque hojlem effe 
iuxh fuum. §ijêa, 
quidem à te in eam 
^rtem accepta fis»i^ 
C% Céifary Ut enm 
ampli Jftme régis ho-- 
Mre^ éifnomîneaf'^ 

^feceris. 
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. pùur le Roi Dejotarus. 

f^ÉiC^on adez long détail des bicnfaics dont te 
Tcince lui éroit redcvàbici lui dit enfin qu'il 
luiPardonnoit en conûdcrat'on de Ton agc» de 
fa* dignité , de leurs anciennes liaiioas» & à la 
prière de tant dcpcrfonnes dediftiadion qui* 
V^iutcceâbienc pour lui qu'en mé me tems il iul 
fil rendic fes habiu loyaux/ & le fittraicct ca * 

o • 
V 

à qui VOUS' avez • non Is igifur mn mo^ * 
feulement remis une dpàperkuh liberm^ 

faucc qui rcxpofoit à de tusj fed étîam hom" 

grands dangers i mais ^ awplijfimp or- 

que vous avez comblé mtus argnltur do^ 

d'honneur, eft accufé mitefuninterfiee^ 

anjourd^hut * d'avoir re nioluiffei §>uotH 

voulu vous, ôtcr la vié, nîji enm f^riofifi^ • 

losfque vous étiez logé: nrnn jmUcMSy fufpî^ 

dans Ton' Palais ; forfait ci^rî profecio non 

dont vous ne 'pouvez potes. Vienim-w^it^ 

même le foupçonncr tam cujus tant! 

Géfar>à moins que vous leris fuerit^ inconfr - 

ne le croyez le plus fu* pefhif deàrnm Ve* * 

lieux des hommes. Car - natinm^nicare hof- 

fans dire*' ici' qu6l for** pitem cujus - tttmé^ » 

fa)t ç*auroit été % que • import unit afi s om* 

de répandre en la pre* nium 'gentium at* - 

fcncc de fes DIchx Do- ^ue omnîs metm^ * 

meftiques le fang . de' rU cUriJfimum, /n^ 

fon.hôte : quelle mé^^* mên extînguert t • 

chancelé ç*auroit été cujus tant a fermes* 

que d*éteindre*la lumie-» tsuis i vlHorem oi^ * 

te de toaies les. Nations ils terrarum, non • 

la- pljis vive lumière qui extifnefcen : cujus 

eut iâjnais éclairé la ter* tm iuhtimwî , ctl - 
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TiX appelléitiis ejjet 
if^ eum > tyrmnum 



• « 



30 Oral fonde Ctceron 

ingMti mlmi k qnê ic ; qu* cUc ferocicc il f 

aocoic eu à ne pas ttf- 
doacci le vainqueur de 
r univers :. quelle inko- 
manicc, quelle ingrate- 
tade il y. auioit eu à de« 
▼enir le tyran, le roeufr- 
uiei de celui à qui IL 
étoic redevable de ia 
cuioone : fans parler,. 
di^)e^de tout cela^ o*a»- 
roit • il pas fallu être 
tout- à' fait furieux, pour 
s'attirer ftir les^ bras« 
tous les Peuples libips,, 
tous nos. Ahtez, tour 
tes nos Provinces , a ea 
UA n^oc tout rUni?ers 
Comment aptes avoir. ^, 
jS ne dis pas exécuté ». 
mats formé mn û exéi- 
crahle dciTein , fc fcroi^^ 
il détaché de tant de Rois avec fes Etats, fa* 
MairQn,Ja Jteine (on Epoufc & (bnxhcr filsir 



tnvemn ^: ut hdc 

pmittam I ctijus tan'- 

tifumis fuit y pnir 
ws reges quorum 
tnuUi erant fini$imi 
ùmnes libéras popu^ 
lûs omnes. focios. > 
mnms frovificiai • 
êmma demque om* 
niu0 srma comra 
fi Ufium exfitarey 
£U0mam illc modo 
mumregno% eumdor 
mo , ctm conjuge^ 
€um chHrlJpmo fiUo 

difttAêtus effet t4nr 
to [ctlerM non mod^ 
prfeâo ffid^ eiimn 

COgitékîO f 



a Si Dcjotaras en ôtant la vîe à Ccfar avoii 
quelque cbofc à craindre des Rois voifins, 
qui 'fièrement n*étoieot pas fore aitacbex à 
Gcfar, quelles lellources nauroit-il pasrroor 
yi dan^ le Sénat, dans le peuple Romain t 
tjuil dcllvroit dePe/cIavage t ne fe fcroit-il 
£.as attiré leurs éloges & icuc amitié suffi biea 
que Brutus & Caflîus, Comment donc TOrar 
leur ccale-tMi fi forr pareilles uiioAS / il A CA 

Moic pas it meilleures « 



pour le Rai "Beiotaruf^- y£ 

î». Appaicmmcac i ix Aù credo^ hAC^ 

înîprudcnt& lémcrairc. hmo ikconfaUus 

il ne prcvoyoit pas de temerarhis non vi^ 

ff fâchcttfcs fuites r deb'i^t §luis emfide^ 

Wiais qui flic jamais plus rattor îLlo , quïs te^ 

avifé qui fuc jamais iiior ? qnis prwien^ 

glus impénétrable dans tîor f qtMmquam 

fc$ dclTcins / qui (çûc hoc loco Deptarnin 

jamais mieux prendre mn t'am ingénia 

fcsmcfures/ /ijc peu- pruUentia^ ^ti^m jî- 

fc pouttani iju*CQ cette de & religime vi^ 

occafion , il fauc moins tA defendendum 

chercher k le jaftifiec to. Hotatibieft, Ci 

par Ton habileté, par fa Câfary hemînîs pr<h*' 

grttdencc'v P^^ f^ kiias f non mores i 

probité 6t fa religion, nota eonftkntia. Cul 

Vottsconnoiffez-i Cefar, porroy qui modo po-^ 

la pureté de fcs mœurs» pnli nonten audi^- 
Çon inébranlable con- $ D<fjotarîprobi^- 

ftancc. Et qut^ a jamais tas^întegrîtas^ gra* 

oiii parler du peuple Ro* vitas ^ vîrîusy fides 

maioi qui n*aic oiii celc? non fit auiîta. §luûd 

Brer la pieté > Tinte grî- igîtur facinus nec ià 

té j la gravité > la fîdcli* kominem imprudent 
\é\ la magnanimité dû; tem csêdère pojfetj^ 

Roi Dejocarus ? Vous propter metum prA^ 

TOttlez donc , .Caftor &. fentis exitti > nec 
vous Philippe, Dous fai- in facmorofum > nt^ 

xe cioiro quitta , delTciii 9 .fi e,jfet idem smen^ 

41 Cefar fcreiyic lui même de cet argumeat 
contre Dejocarusiiorfque ce Prince lui (dematr^ 
dà pardon. Un Prince moins fage , U moins 
«éclaire que TOUS fcioit peut* eue CKufabiti 
Riais- vous, Sic. ♦ - 



'j t Oraifin de Ciceron -'^ 

tlJftmHs : id ws & qai ne fçaaroit * tombée 
i viro opumo y (jjf* ni dans la téce d'un ia*. 
0b hmlne minîmè fenfé* pasce ^ qu*il crata« 
Jlulto cogii^tam ej[t^ droic au ^moins les maux 
€onfingUis. * <]tt*i[ verroic prêts a fon- 

dre fur lui 9 ni dans la cêce d'un fcélêrar, a 
moins qu il ne fùde plus furieux des hommes, 
die été formé par Fnnee d*ane vertu iç 
d'une fageiTe rcconoaëyi 

I At quam nm * ij^iMacs qae tout ce que 
tmdo mn credlbUi-- nos accufatcurs avan*» 
ur, fed ne fufpUiêsi cent eft peu propre i je* 
^HÎdem f Cum^ in-^- ne dis pas à fe faire croi-^ 
quit in^^cafiellfim^' tt: ^ mais à donner le 
iMceimm ^ wwjfes j moindre foupçon; Lorf* 
^ domumregîsthof" que vous arrivâtes , die 
puis tuLdivertiffes : : cet Efelave» au Châteaa 
locus quidam % > de Luccïe 4 & que ▼ous 
in quo erant es^xom^ - vous reodîces au Palais 
fofita^ quibus rtx te à{i Roi vôtre hôte , îl y 
tmneran^ ionftltue^' avoir un endroit où é« 
fM. HUte té i tal^ toiene place» ? Ic^ prc- 
WO,trtùsquam ac^ fcijcs b que ce Prince 
fumures > dueere - avoit rêfola* de vous - 

^Luceïeiétoic véritablement un Château, ou 
feulement ane fortification avapcée % comme - 
quelques authcurs Pont prétendu, ou bien une 
snaifon de plaifîc de De)otarus/Tout ce quon 
peut dire dcreûr,c*eft qu'il faut^ue ce fûcpca 
de chore,puirqu*oh n'en voit le nom qu'ici 

b Les Peuples &.Les Villes alliées au peulplê 
Komain pour marquer leur attachement à la 
jKepublique fairoitnt de$ prefensaux Officiers 
Cénéranx lorfqu'ils paflbîent dans leurs terrçsî 

l$6 s'ca faiioicat aaffi mutHcUcmcnt, . 



faire : il vouioit vous y volebat* Ibi emm 
conduire du bain,^ avant 
que vous vous uniflTicz â 
table. Car ii y avoir en 
cet endcoit des loidats 
poftez pour vous tuer, 
Yoija > Cc.ac » fax <^uoi 
poite toute cette accu^ 
ration : voila roui ç^^i 
a porté un c^feiabie 
fugi if à accw(fcr fon 
Roi 9 un vil efclavc à ac- 
cufec foo maître. Je vous 
le jute , Ccfar, au mo- 
picnt qu'on me vînt 
^ricr de picndrc la dcf- 
l'eà^ de cette caufe > je 
pcûftvque Philippe Me* 
dccin &cXclavxjda.Koi. 
qui avoit été envoyé^ 
ki avec les Amballa- 
deurs ^ aucoit ccé cot« 
rompu par ce jeune 
homme ; Se il me vint 
d'aboid un foupçon c]Ut 
me frappa ; apurement 
me dis- je> Caftor fubor- 
nerace Mcdccin^il le fe- 
ra parler: & cçiuî-ci acfculera Dejotarus d'à- 
voir voulu cropoi(bnner Ceûr: quelque pcû: 
de vrai-fcmbliance qu ii y cur > cela, s'àccordoic 
pourtant alTéz avec là coutume dts accufk 

UUIS. 

. a Les Romaifis & tes Oiieacdax prcaoicai^ 
k baia aYâat Icicpas^. 



erant armati . qut 
le interficetenf % in 
0ù tpfo loco collecath 
En. crimejjy en ca^ 
fih ^ur Y regem fur 
gitivus > dominum 
fervHS Mcctêfet. Egù 
me hercule C. 

initio chm efi 
ad 'Vfe ifia eaufk 
deUta , PhiiippUf» 
meditutny fervnm 
rgiHTTf , (jui cum 
legath' mijfus effets 
ab Ipfe adolefcente 
exijiima v i ejfe cor^ 
THptum : hac fufpï-* 
cione fum perculfus l 
medicum indtcem 
fubornahît : finget 
^îdelîceê alîqmà 
crtmen venenL Et^ 
fi à verltMe longe ^ 
tnmenà con/îietudi^ 
ne crimïnandi non 
multum tes abhor^ 
reùa \ 
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•|.4- Oraifitt'de Cieemv 

t^. §luid ah me-^ 14. Que dit donc- 4 

McH^ t mhil dp vâ* ce Mciiccia. ll nc par-^ ^ 

wnoê At id fieri le pas même de poifon 

fptmt prinio occhI" Mais la chofc éioic ai- 

tués infotime , 'vel féè â exécuter, i .• Elle" 

in ciboidemde etUm' ^S^ faifoit avec plus de 
impuniksfit > quod ; fecrcc dans ^ les vnis ou ' 
. €umeft faHum , ne* dans les mec.ç«:i. on fair, * 
Séêrip$iêji^ Si paUm bien (plus împunemeoc ^ 
tè interemffet ^ cm* ce qu-on peut dcfa- - 
nium infe ^emium voiicr après l'avoir faîc 
nw fclumodia y fed Si Dcjorarus vous ôcorc^ 
tttam arma conver''- la vie par un coup d'c* 
tîpt : fi *venem ^ ciar-^ il s'a«îroTc& la bai* - 
Jovîs illhis .cj^Hidem} i^e & les armes dctoutc^' 
kofpitaiiO' numn . U terre: au lieu que s'il 
num^uam * celare cnnpioioit le poilbn » il 
fftuiJl'et . hamines^ n'auroit pu i la vérité ' • 
wro formjfe ceUy en detrobec la ^conDoi(^ * 
n/ifféti fl^od î^itHr ^ fance à Jupiter ^ qui î 
lÈl^yciSHlùks coMrl^ ^ piefide à rho(pitali(é ^ . 

efficere cantius mais peiit-ctfc l'auroit- 
fotuu : id tîbi il caché aux^ hommes ?- 

tnedico callldo y ce qu'il pouvoîc *doac 
fe/voy ut pHiabsit ^ , cntieprcndfc plus fc* 
^deli non credldit : crcremenc , & exécuter " 
de armh j deferro^ plus feutcmcnt, il n'a • 
de infidiis . ceUre te pomc ofé vous* le cpn- 
poluît ? • ner, Philippe , â vous - 

At quam fefiivï^ qui êccs un Médecin fo(t - 
€fimen contexuur i ' adroit, & en^qui il cto- 
lua te y induit eat^ • yoit avoir un Efclavc * 

4( *Iupitcr fut honoré comme proteâeur de * 
rhofpicalicé depuis qu'il eue mccamorphofé cPa 

loup L/caon ^ui. avoir fait mousir Tes h4i€S^- 
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' rlbrtfidclJc: il n'a pour- dem, quA femper^ 
î tanc pas voulu vous firtum firvavh. 
^ cacher ce qui regarde les Negavlfii tum te 
f foldacs qu'il avoie po{- infficêre velle. §luiA 
tc2 , non plus que les 'fojleii an Dejota^ 
ambuches qu'il «afoic rus re illo tempore 
drcfTécs» .Que cette ac* nm perfeBa , emtim 
cuiâcion furcouc eft bieu nm dimifit exenî^ 
conduite» Cette fortune tum i nnllus eraf 

I ^Ccfar , qui vous a fauvé allus Injidiendl lo^ 
en tant d'occa(ions,yous eus f 
fauva encore en celle*d$ jtd eodem te ^ 
vous rcfufaccs hcurcu- cum €œnav!Jfes rtf- 
• fement d'aller voir Tes diturum dixeras ^ 
prcfcnts. Et bien ! Eft- ûd^ue fecijlii. Ho-' 
ce que Oejotarus n'aiant mm unnm aut duas 
pu faire (on coup à ce eedem loco armMtos^ 

' * .momcnc , congédia d'à- ut collocéul fmrunt 
: bord Ton Armée r a N'y '^êttnere , magnum 
avoir;* il poinr d*autre fuit i cùminconvh 
endroit ou il put ezé- wocmher ju^ 
curer Ton dc/Tein f Mais cundè fuiffes % tum 
^vous aviez dit en même illuc ivifti i ut di^ 
tcms , Ccfar , que vous xeras. §luo in loto 
les iriez voir ces prc* Dsjoiarus talem 
Tents après le foupé : grga te epngnovîjii 
TOUS le 'fitcs en eifet. qualîs nx Attalus 
Retenir une heure ou in P* Afrîcanum 

j deux les gens armez fuiticui magnlficen^ 
a Ciceron badine ici» ilfait allufion, (i je ne 

I inc trompe,à cet endroit de Terence,oû l'imper- 
tinent Thra(bn foyant que huit ou dix valets» 

1 :qu*il avoi rangez en ordre de bataille, lui (bnc 
Inurilcsi dit ficrementi je congédie maintenant 
: mon armée nunc dimitto txmltum^ 
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K^6 Or4lfên ^ C!rerm ^ 

tfj/ims donna dans le même cndroîc^j^ 

fcriftum legJmus ^ ààos le même ordre qai 
ufjue Human- '««f «voit d'abord été 
tiétm mifià ex Afia ^ ailigaé « croie tans dou« 
qiu Africamus , m- ^ quelque chofc de fort 
étante exercitu » nialaifé* Aptes le foupCf 
éucepîu §luod ckm lequel fe paiTa avec 
frffens I^âjotams beaucoup de polircffc & 
^^gio&anîmo^ de joyc , vous. allâtes 
mre fecijfe ^ tu In v®**^ "5 prcfcnrs , com. 
tublcêdum dîfiejftx vous i'avic2 fait et 
fti. fttctzSc li Dcjorarus 

fit paroître çomi v^us les incmcs fentimcns 
que le Rot A ta le ^ fit paroirre autrefois pouc 
fcîpîon PafiFticaiû i-«uquel il ejjivoia de TAfic 
jttfqu'à. Numancet comme oou4 le liions daos , ' 
I'hiftoîrc,de très riches prefenrsjcjue le General 
Homain receur à la Tuë de toute foo Aimée. 
Lorsque Dejocarus, qui ne vous quitta point , 
vous eut offert Tes pre(cncs avec une magnifia 
cence & des maaieres tout^â-^fait Royales à 
vous vaus rçtjcates dans vôtre aparcement, 

i%OhfecrCf C. 15. Rappeliez maia- 
Câ far f reflète tempo^ tenant, Cefar, rapeliez , 
rJs Hlius n$em^ je vous conjure^ le fou* 
a Titelive L. LVII. dit que ce fût An tiocbu& 
£o1 de Syrie & non Actale qui cntoya ces pre« 
fens â Scipion occupé au Siège de Numance. Lt^ 
Généraux cacboient d'ordinaire les prefents que 
les Rois leut fatfoienti Scipion plus généreux ne 
voulut les recevoir qu'en prefencc de (on Ar- 
méejes fie marcjucr dans les régiftres dis Qu£« 
teursde l'Armée fit il ne s*en fervir que pour 
recompenfer ceux qui fe diftinguoicot parmi 
icsauttespaç quelque belle aftion^ 
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pour U Roi Dejotétrus. j y 
Tcnic de ce tcms-ià, rc* rUm : fom illum 



jDettes«?o«$ devanc les 

yeux ce jour fameux : 
rcccace;^ dans vôtre cf* 
prie les fifages ée taDC 
pccfoaaci qui ayoienc 



snt9 acÊulûs diem x 

vultHs hominum te 
intuenfium » sif$$e. 

date. Hum ^uttrt^ 



les yettx atcacliez Qxc fidatlo f mm quk 



ipous & qui TOUS re» 
gardaient avec admtca^ 
^îon > y apcrccûrcs-Yous 
le fiioiadce- embaccas ? 
le moÎDdre titmalte ï y 
âecouviices » vous ri eu 
«pi ne Ibc compafi^é ^ 
qui ne fat cranqui!e,qui 
tie marquât enfin le boa 
ordre que ce fige & rc- 
Hgieuz Monarque faic 
tegnec par tout? ^oqc 
<jacUe raî(bn donc De- 
jocaras aara-c'il voata 
^out Taire aiTaffincr au 
Ibrtir du bain » & non 
après le foupé f II ren- 
voya le coup au Icnde« 
ftiain , àit Timpodeltit , 
aucudauc > pour exe« 
. cttcer Iba *del&ia» qM 
vous alIafOex au cbarcau 
Loceïe* Je ne voi pas 
pourquoi changer d'en- 
droit ; cepeudanc on a 
voulu en faire iKi ctifnc 
Lorsqu*ap(és le (bupc 
TOUS entes «éoMiagné 



tumultHs t num 
pêid f ni fi maiêrâtè 

ni fi quietè , nîfi ex 
homîmt gravtjlimî ^ 
fanSUJfimi dîfci-' 

CMufi^ êxcogîtari 
tcfi ^ cttrte lautum 

noiuerh otciiere T 
' In fn/ierum » in* 
qnît^ diemdifiniitt^ 
ut cùminMfiellum 
Lmêium n;entum 

ejfes • thi cêgittun 
^fficeret. Ni» 
deô csufiim loti 
msêtgndi : fcd tnmen 
0ih$ m ^imrwsè 
efi^ Cim tThqmt » 

vtllâ te dixijfes % m 
hMnejm te dmere 
cetferunr^ Thi enim 
ertmtmfidîé^. Atte 
tMdem'^ tua for^ 
t9fn^ fervavit : if^ 

c ui bicÊikm te itm 
O 
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Csfarem 9 cuifscif^ 
[et infidUs ? pr^ 
fertim chmis Mnus 
effefj* fui pojfet df. 

Et fratns meos y 
inquh quoi ermt: 
emfciê f in vîncukm 
conpcit% CUm i^itur 
m wncîreti qmp^ 

fdcum h^ibcb^ti te /i-' 

Intum Kmam mit-- 
tebéit quî eademf 
fiîre qHA ifin fcir^ 



pûurle RoiDefûtarUs. 

BoilTance d'un crime fi potem futm , ^* 
noir l ,6c .rar-coot l'aii* 
coic^il enfoyé à Rome*,' 
oa il ffpvoic Ton petit 
fils le plas déchaîné d^ 
Tes âQpemlSjOii il fçavoic 
Cefar^ à qui » fclgn vousy 
il avoic eu dcflfein d'ôcec^ 
la vic^ fuccout le coa- 
noilTaDt pour rbomme 
du mcmde qui pouvoic 
plus aifémcnr fe v«inger 
' d'u^n cuincmi éloigne ? 

^( .il i^^ ipai$.,aa?c ttts^ 
dit « il mes çonFcerês 

# qtti Jç^o^i^wM oiccnc 
^ofe. .LMsvdonc qu'il 
mectcMcaux fers rcux qui ccoicnL fous fcs }y:uri 
il-VcnvQyoic 4 Rome, toit'qui ésoU ia(truic des 
mêmes chofes que tu vcuxquiis fcculTcutî 

V7.-I-€ .refte de l'ac<:u* xj-. KcUqu;^ pafS^ 
fàtion s'eft tédulc à Mccufationh duplex 
^^jjUL chefs Le- pccmicr ^ 
que le Roi. vous haïf» 
fane avoic toujours foi- 
gqeutèiMnt obfecvé 
toutes l vos démarches. 
Le fccoud t qu il àvoic 
Icfé contre yous une 
puiffaatc Armée. Je rc- 
ppndrai à' ce dcrniec 
chef , comme à (oac ic 
scftc , en peu de .œorSi 

« C'eft Philippe qui parle des autces ECcUtcs»' 
qfu DoxQcUiquLcs du Ro.i« . . • 

Di| 



fuh'.ftM rcgemfem^ 
pêf in fpecuUs fuij^ 
fe , cum à te anim^ 
êjfft alifno iMtera # 
exerettum enm con^ 
ttot ta mugnwn com^ 
parajfe. De^ exerciM 
dUam br éviter , ut 
€4Upa» ' Nmquam 

eas {copias rex De^ 
jotarufi hnhuit » quh 
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5 X Or Mi fin de Cicerm 

hus infem hélium Jamais Dejoratus n*c^r 

fti quitus finêîs poQVoit attaquer le Pcup 

fuos âb excurfioni^ pie Romain ^ m feale-* 

kushê/Hum^ &lMr ment H . en eetreccnoir 

fjumniis » tmfetur ^ poar gaijdec fcs frontie* 

impBtmêr&ut, ms des ecmcfe»» & ^e» 

Mfirls Auxiiié^ mii* tavages des partis JEoDe* 

Atque 4inteà' mh % & poar tmwoja 

quidem nujores co^ des (êcours à nos Gêné* 

fims aUrê faterat i raox : eacoc parlai * je . 

n$énc exigu0s^ vix de ce qu*il pouvoir faire 

tuerl potûfiê ^ avant fcs malheoss » -éa£ 

pont ao)oard*Ëai', il a peim i cnccecenir - me 
poignée dcgcnts, 

ia# At mifi^ Ad 18». Mâtt< DcjotaroT 

Cœlium nefcio quemi Youlut envoyée des 

fià m qMs mifit$ Troupes â je ne 

hê mlmrmt^ quel Celîus i a 9c parce. 

in vincuia e^ecit., que ceux qu'il lui defti* 

Hm^nquSimw^ nok ne f^nliKCM poiar 

is Dejoratrua pouvoir n*avoic paa. afTcK-dê* 
Troupes pour faire têce au Peuple Romain, Se 
en avoir fuffiiâmmenc pour faire delajKioeâ. 
€e(ar> & c*eft dequoi il s'agiffoit s. nais c^ctb 
ce que Ciceroo évite à propos. 

h Le^anciennes éditions ont pat wut^Caelias». 
Ciceron pour jetter de la^ pcafTiérc aux yeoz 
l^aroîc confondre ici le ^nom de Cecîlius Bafliia. > 
a qui tout ce qu'il dit convient fort bien, fis 
qui éroit veiicabiemenc dans le parti de Pom- 
pée» avec le nom de Celius^ nom % incMnu f . 
oubicn il profite de l'erreur des accufaceoiiS 
'^ui avaient, fotMicnr pj^is-l'un pour Tautrc». . 

« 

* 
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pour le RoiDejotarus. y^, 
marcher i il les a char-» riffimile fit^ aut ha^ 



gez de chaînes. Je o*e* 
zamiocpoiflc îci^ queU 
le vui(êmbldncc il y a 
qu*ua Roi aic ou man-* 
<]ué 4é gens .jqa'ii pue 
çnvoyer , oi) que. ceux 
qa*il-TOtiloic * faire mar* 
cher y ;aïcnc refufé d'o- 
bëîr : on enfin • qi^'il ait 
chargé, de chaînes plû- 
côc que punie de moit 
êtn • gens qui rofa-^ 
foicnc de lui obéir en 
une alFaitc 4e cette con^ 
(ecjucnce. Mais encore , 
quand De jotacos. dc^li^ 
Roic ces Troupes pour 
Cdiusyignor oit-il ^ que 
ce partjr écoic entière* 
m?W^onibé ? b Rcgaf-*^ 
doiKii ce Celins. corn*- 
me un grand pcrfonna-* 
gçSfttEcmcut^e Prince: 
qui conaoiflbit parfaice<% 
men(.n<(s |^CA'taux » ne 



^poavojt f âvok quc-du 
Kiépris pour celui-ci , 
ioAt qu*il Je connut» foU 
qut*ilQeIe connut poinr, 
Uimpoftcur ajoute que 
Je Rci ?oas envoya d*a& 

jiGccilius Badusavcc quclques légions foûr* 
tenoit te paiti de Pompée f cn Aftiq^e^ il fût^ 
hicntôicailié en p^çcc«,< / . 



hi^buiJlc regem piQs. 
mhteret l a$a eos' 
quos mlfijfet, non pà^ 
ruijfs ; éèuf qui diâa 
' obêdimètes in tmtm 
tê non fui^^nt i. eos. 
vin&9s potiùs qn^^ 
ne^stês fuiffe. Sed^ 
téMên ehmitd Cosf^ 
lîpm mittebat , «- 

viSt^m ejfe nefcfe^ - 
bjit an Cœlium ifium 
mçtgnum - h^minem 
pmabat quem prO" 
feSlo is I qtêè optimi 
ncfiros hommes 
vit 9 mI qui^ nofà 
nofeet^ wi fi mctc^. 

AdiUdk ê$Um il^ ' 
l$idy e^HÎtes non fep^*' 

Veterestcredûy Cài^ 
fé^r j nihii s^d tuam 
eqtiitaiumi fed mi^^ 
fit ex lis. 5 quci ha^ 

nefcio que m ex eo 

numéro $ frrvum ps^ 
di fatum, tion arbi'^* 
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turinon mdi^U Sed fez mauvaifc Cavalëtie 
mtQ% ttiamji Mtci^ c*éceieoc ^ vieille»^ 
dîjfet ^ cnlfam régis Troupes :: die a'apro* 
mliam fm^f wbi^ ckoic jpas de la vôtcc» je- 
imter. te €COi I Cëfàr : il voo9: 

aToic poQctani eoTOjé l'élite de la iicnnc;. Par- 
811 ces^aTalimoa ceattfqoa' jeMfçiîsqucL 
efclave, 4(dicPkilipp€:Jcne le croi pas^jc nc^ 
Tai pas oui dire : que la choie {oie t )e vai; 
paS| qu*il y aie de la (auce da Roif. 

if^jiliino aufem i^. Dejotarus^ voa» 
m-fémdmpfuit.fluth hû^oxt \ comnieiit éclair^ 
modo ^ fferavhj cre» . iieijpexoic appaieœjaacfle 
dù-% diffciiU tUn que tous aurieï peine; ' 
JiiexandrU fore à vous circc de Taffaire 
.xitas f profur' r<fiV d*Aljexandrie i h pouXr 

il f OQrne pas dcrogtt â un inécter doac Ic$^. 
plus honnéres geas fe faifbienc hoanenr » OQ^ 
nrtnrollioitdes £(elâves que dans Ja.dêniiece nG^- 

^ Noas^Wans'déjâ infittttéqiKl fttlb i^^^ 
dé cette gacrrc. Alexandrie T^ilk d'Eeîptc cite 
fitnée fmla aurr •Mtdiceccanée,. (on eflb 
cxtrêmetnentdifBcîlie ». Lucaindéctit élegam-- 
«em le péril quç Cefar courue aux ptemier<|[i 
aj^ToéhiefS' ; à la premieiré rorcic 'doi ftiGcgcr. 
Cefar fiit contraint de fe jctter. dans an *£IqutÉ^ 
peut fe ianvor^^ te gtand oïdn^ qui i*)» jènbilj^ 
aveeprécîpitarion Fbbligca bientôt de fe jettecr 
en mer , il a -â^ea plus de dcust- cent fM tcaaoàl 
a/la^tnàin gauthe les commentaires condui^u 
<âm avec les dem fe» habits. Il ft vangca csueU 
Icnenr dt^ tctt af&ooten rédéffant en^coorditt. 
cettif belle villes dans cette incendie périt la ft* 
meufc Biblioil&çque defitolotiràe PUladèlffaor.^ 
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pom- le Rài ^ejptMrus.. ^ p 

l'àfFiCttfe fituacioo de la« nîs MtnrMn éa fi^r- 
Place*: Mats au menue* minis» At eû^ifjo iéfm^ 
tems ii V.OUS fouroic de. pare. fecuiÙM^ 
ràrg.ent , entrecint âciie8> dit exereitam 
frais Tic mec <]Qe \ou8> luhi^Hcm Ajidf rA^ 
aviez^faiiTé pmir vcillcct ficera^f ei tuUU int 
à la (^rcté de TAfic , îl defuintîU wHûrl 
lapoucfûtdc couCaoA' mi^ folùméêd hoffi^ 
feulemeiic il fuie prêt à, tiUm y fed^ sd-peri^ 
vous loger, mais il y cas. cjdHm% csiamt.afque' 
, fuivit daDs kS;^£ejiIs.^. êêd:0ehm.préiJl0 fsut%^ 
9c au combat. 

^ li».. La goerce d'Arf^ xOé. Suutum ejk^ 
frique Tinr. bien - toc kell$m j1ffrifsmê0h> . 
apzéS) i ii coucuc de tïï(^ irsves de te tum^ 
tes bruits fttc TÔtre con^ r« fpsrfi.: jjHietiéÊm< 
tC| ^ qui rcvcillcrcnr /nriofum ilium:CÂ^, 
même ce furieux € eliuf.. Hum» exeitiêVêrmt.. 
€ Quels furent alors lcs> Quù tum er^ate rex: 
{cprimcns.de Dcjorarua mimfiiiti , quiasê^ 
i vôtre égards 11 mit de- xlonatusjit fefé^ue 
leckef fes bicosà. Vtn^ & fhUmnfmim* ex^ 
cliçrc > & aima micuiL.ft: §ppUmê: mêbmk ^ 

# Ccfar dans laliataitlc ôà: il défit Pliarnac» 

courut plufieuis fois de graad$ péril $1 flc. D^* . 
jqtarus éie lequira poioc» ' 

b Contre Varus, Juba^, lèiauttCS' IcftcSn 

du parti de Pompée». 

é On publioir que Cefât- aroit été dé£nCr 
autres difoieoc qu'il s*é{oiiiK>yc, qiiciqucs>ttaa> 

qîi?il étoitécroiccmcjit afficgcw ' 

d Gicaon côDfoad encore ici Cecîliwj^B^'^- 
fils a qui^cci i^onvicnt afcc. Çéikia> ^a^^.^' 
a'eiiit jamais padcW ' • ' 
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5^' Oraîf^n de Ciceraxti 

quàm^ ttbî pecunUm, dcpoiiiUcr ^ lai- même ^ j(j6^* 
non * fubminifirare. . Ton fils,qae de manques^ 

Àteo y inquît^tem^ a vous foujCûir dc i'ar^i . 

pore, iffo UicéLomy gt^pû Mais en mêaie» 

JEfhesùmquee mîtter tcms > . reprend Philippe^ 

h^t , qui rimores ii .cnvoyoic à . Nice m^- 
^fricMnes. excîpê-' , à Epbéfe b pour ap^. 

rentyé" ceUriter éul prchdrc. les nouvelles - 

fi refrnent. Ifaque d'Afrique; ft comme oa.< 

fùm ejfetei nuncia^, lui cm. rapçrtc. que Do^ 

tum^DomiiiumnaH^ naittus avoic péri fut 

fragio perjijfe j te in mer c &C que vous cciez 

cafteUê . circumft^e- aflîégé dans un Château* 

tilde J>omhi0diicît il^ api iquar à Domtciitl * 

'uerfum GràcHm m-, ûn vers Gicc d auquel 

dém .fenteniiéê^ qiiê nous en arons* un tour». 

etUm. noi hubemus femblable en.DÔuc Ua^*.- . 

* Pçreant amîcî . . Férijfe \ ]*y confins le - 
îilim.uoâ ipimici ia- • ' plus'fidelle ^mi ' 
^àcçrei^nt.g^W //i * imrvà . qn\Àhtcque • 

Ift^f^.^j^^tibi inli lui péri ffe L^enmmK * 

fncij^mus > . nurn^ Vers donc il n*aaroit 

quam tamen dixij^' J^imais fait rapplication^ 

I fir.. Jpfe. emm ma»r^ quand il aurait écé- vck - 

Itéittis^^ V^^f^s /m- rte plus mortel ennemi v 

' $Mnî$. G^ui antem Dejouru^ e(l trop, hu-^ 

Jipmith foterst main' e (fc4c , Tcrs^^ trop.^ 

. ji^VUle de Bichinte V 

; Ville de TAfie Mineure/ ^ ^ 

^ £n allant joindre Cçr«|t,qQi étoii;en Affriqi»^ ? . 
^\ dCt y^tit eft dans Plutarque. . 
, eJPlutarquc n*cA çâis de l'avis dé Ciceron 
f ^fqû*ii dit quejDcjocauis étoit le pluscciieiâe 

« 
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pour le Jioi Dejotarus^ 
rotis les hommesf qoe pour faire an riche hé- 
ritier , il fie étrangler tous Tes autres cnfans^ 
mâles i il eft dumoifis fôr qu'il fit mourir in* 
Kumaincmcnt Sccond^tius ion gendre & Ta 
fille d'abord après la- mott de Gefar». 
barbare* Pouvoit-il mê- amtcus , qui tibî ef* 
Ipe aimer Domitiiis» nV fat înimicus y tibi 
ïant que de la haine pcrro inimicus cur 
pooi: vous \ Ou plutôt effets à quo cuny v$l 
TOUS haïcoit • il , lui intetfici btUi legê 
qui fc fouvient que tous potui^t , rej;€m 
wi a?ez confev vé la vie^ fir & filaum funrn- 
pouvant la lui ôter Te- conftîtutos ejfe me^ 
ioolesdrois deiaguer- minlffet^ 
re» l ie qu'âuffibien que fou fils^il tient la Coa*» 
XOBue de vôtte clémence,. 

if « (^ue dit eafûtte ce x t . S^uîd dtimUt 

■wfcrablc fugitif , juf- futcîfer quo frogre^ 

qa^où gorcert'il la. ca^ dstur l mt hMcAsif 

tomnie r II oze arancer ûiîh BcjotArum elk^ 

que Ocjorarus tranfpor* tum vino fe obruijfe ^ 

1^ de foyc à cerie noiir in cmvîoque 

vellc s'cyy^ra 9 & danfa dêm faUaviJfe. fiué^. 

kwàà dans, uu £c(kin^ rrux hnU fugitiv§* 

s tes £oiz àt la Guecce ccndciitle Vaihqueur 
naître du fort des vaincus** 

h JLmlt Probus dit en génétal que les Ko^ 
mains a voient autant de ^eptis pour le chant: 
& la danfe , que les Grecs cdtmoient Tun Se 
Kautre* Ibeft vxàî que bien chanter bien dan<^ 
fer ne fut jamais un grand mérite,, parmi tes 
&omains ^. iU ne condamnoient pourtant pas^ 
toute ibrte dedanft.. £n ef{et quand' Salufte 
icgxûchv â^Sempronia fou chanc^ fa danûp^. ili 
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5%S Oral/on d e Çiceron 

ae lui reproche qu'aoe manicrc de chanter 86' 

dcdanfcrqui ncconvîcnc pas à une honncw 
femme. GiccroQ loi même dans Ton Oraceac< 
diftingaedcux fortes de danfes « TuDe molle 
efFemipée» ^ui ne convicnc qii'aa Baladin ^ 
Haucremâle, cjui a quelque chofe de majcf* 
tucux> & qui tient beaucoup delà Lutte, & 
deTezercice désarmes. Celle-ci die Quiotîlien^ 
ne fit jamîs tort à un Romain s témoin ^ 
ajoûte^t'i^ les danfcs des prêtres dont on côn* 
fcrvc encore le fouvenir 5 les Laccdemonicns 
rcgardpient certaines danfcs comme desdifpo-- 
étions nece^Taîres â rexercice des>àtmes IM ce 
Rlicteur veut que ceux qui fedcftincnt.au. 
fiacieau , s*^. apHquent dans leurs jeunes ans^. 
quoi qu'il leur dcfFendc d'en confciver cn^ 
fuite i'cxcrciee*. 

« 

p^ejk fatls fupllui Quel fupplicc pouiroic- 
Mfferre î Dejotarum allez punir riœpuden* 
faltantem. (juiftjuam ce-de çcc Erclayc/vQ^cI- 
d^ium vhiît cun vif il^ jamais danfec 
onqt^anA omnes fuyit Dejotaius?qucI^n le vic- 
in ilLo regléuuîrtu^ il jaroais yvrcMl poflc* 
Us^quQd téy C^Lfar de toutes les vertus qui • 
tgnorar/ non arbi^- peuvent iaire un grand . 
tror.fsd prAcipuè fin^ Roj ^ je penfc que vous 
gfilàrh , admU ne Tignorcz pas , Cefar* 
rjinda frug^litasj El. . mais Va frugalité.eft fut^r 
fih&c/vetbofiiolau" tout finguliere & digne: 
dari reges non fçlere* . d admiration; je fçai que 
-ï^i^X^ homittsm dici cette vertu n'entre point ' 
nm. mnltum halei d'ordinaire dans iepa* 
Uudts. in regç fir- Bcgyrîquedcs Roisi ctrc 
. 7«/?/#;», . feve- intrépide , . jufte , , fa^ç > , 



1 • • 



four lc Réi Dejotarut j9 
tnajeûucuxi magnanime mm , gravem% mag^ 
bienfaifaoC) liberal>mag* 



fiiâque, ce foiu les qua-. 
litez qii'on loue dans les 
Roisi êcic fobrc frugal^ 
c*eft proprement 1 éloge 
4*un particulier» Cha- 
cun le prendra comme 
il voudra, ponriaoi ^ 
•cegardc la frugaliréi c'oft 
à • dire' la teroperence 
& la xnodcftic comme 
ttnc crè& graQdc:T€nu:i 
& Dejourus Pa pofledée 
depuis plus cendre 
jentie(re:xoute i' Afie ^ le€ 
MagiftracSi les AmbalTa* 
dcurs que la RepubU- 
<]uc cnvoyoîc en cette 
Province » nos Cheval- 
fiers qui y ont négocie 
h en ont icc les ccmoms» 
. x%. Ce Prince a métU 
lé afTarcmcnc le glorieux 
rtirre de Roi par le grand 
nombre deiioQs Offices 
qu'il a icodttâla Repu* 
bliqaei mais cea'eftfas 



bansfitHm » libéra^ 
Um 9 h€ font ngU 

Uudes : illa privatti 
efi. vâiet > ^nifi: 
que accîpîat : ego ts^ 
men frugalhatem ^ 
id efi , modefiUm f 
temferamiam •» 
wrtHtem ejfe fMxS^ 
tnam jiidico* Hac in 
iilo efiak ineunteé^ 
tAte , tum à eun£t^ 

gtfir^tikus^ dilegM^ 
tffjHe noftrh , tum 

tnams , qui in jifia 
negottati funt , ^^r* 
fpe£li$ (ipcogmta* 

%%. MuUis ille 
quidem gradUfas ûf» 
ficiomm erg a Rem" 
fubU nojiram sd 
hoc rêgmm nmen 
afcendît : fed ta^ 
men qmdquid a iel^ 



M I^s Chevaliers Romains quelque gros Set* 
gneurs qu'ils funenc entroient (ans fe dégradée 
dans lexommercc^comme le'fonr encore au;Qur« 
d'haï «les nobles dant plofieors £rats d'Europe» 
La plûpau des Recereursides Quéceurs, Com* 

«miâaucs des tîyccs lec imcnt Chevaliers. . 
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pour U R4 Dejrtarut. 

8c les Troupeaux. Eft-il donc croyable, que ce* 
I lui qui dans (a jciineirci&: avant qu'il fût parye* - 

nu à ce bauc point de gloire ; ne fît jamàts rien 
^ qui ne fut dans toute ia régularité 2c dans tout 

tordre poffible, ait dan fé , tnarivcenanc » qu'4 

td en une û haute réputation » & en an âge â 

araocé? 

25. Il vous convenoîx 15, Imîtarîpotîhs 
bien micuXi Caftor d*i- Cafiort avl tni mê^ 
î • illicec ta pureté de; res ^ âifcîplînamqut 
mœurs » la fage coadai-j dehebas ^ q^^àm opti-- 

te de Vôttif Ayenl • <faÉ m9 ' ' cUriffim • 

d*cntfe'prendre de ter- 'viro fugltlvi ore 
die par, la bouche d'un miUedicere. ^luoifi 
nnlnenreux efcUvc une fdtatorem Avum 
; « vie fi pleine de probi- babaï^es^ ne^ue eum 
té^ &d'hôn€teté. Quand, vtrumj unie pudê^ 
VOJOS. auriez eu un ayf ul rh, pudicftUjtie 
I qoS "eut aimé la danCe ximph$ feterBnrur 
' qtri n'eut pas été hona-^ t^men hoc maledic^ 
me à TOUS donner des \ tu^ mîntmk m il* 
elifcmples' de pudeui: Se lam AréL^em conve^ . 
de fage fie 5 ilferoitdu*^ nïret. ^ilns' ilU^ 

«knrins.vrâi I que Paftiôtt* finiits' inéum ' 

' Técuàriar»'iA6rt''de dérivé de perçus Te die' 
indiiFcrciiicpenc.de celui . qui a de grands trou* * 
peaux,8c des prairies ou Monagnes oà les trour 
I pèatik paiflcnt. M. Varron remployé en ce der^ 
flicfs feus fecubriss hsibt^grêies , tn ApultA 
0vUrU$y Reaftnù EqUariat *8c de cénx qui afFer^ 
^ inoicntdd Peuple IKomain ces forces, de camr 
i pagnes pour les loiier eufuite à d>iitces»Ct€erbii'* 
) l'cmp'oye en fc fens dans fa quatrième iovcifVirc 

coatre Verres. Coiamelle dit pccuariiti Cnnis»* 

E » * * • 

î • 
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Miff fi *V'^i<f r<»f . , . quf. vo uft lui igWoA* 

armis , opîi?7;e hommç de çét âge.Toug, 
ut e^jt^lsutwwi(,ç^^ cps cxcrciw.à quoi il. . 

\tameniUHfi^,(Sifi,cti4^ s*étQic apli%jué dans les 1 

^é^feetrmtM Itaque vie > aon pas la oanfe À. 

J>yjoti^rnf/i c^^ flfér çffioy il ne s'apliqiya^ ja- 
.r^j Jn.AiHt^nfuftif^ » ratc^c bien mpo^. 

Ji[[en(.i quûd hmre ter un cHeyal , .#dc bîca 

mirari/olebamus* , l^^J^î c{QÎt.payç,44£W'CjÇf 

ii^es, cammeàt^fi ayancié^en âge si m^vg^^ crT' 

.fiçjirspçrfopjiw Pv0^clcs^^ T' 

Ctkicia rmles , zti, vi. fpu^ ^gti,&^. efl Ci^Iit, 
/^y, cum în iUp no* . cpmpagppp^'^Hftçs da^is^ 

cum eù ad P4)m^ ^ vale^ie cpie foa Pctc d 

PjptÇiltcic. . .." , 

^ '^fpu5 Pompée, c«i«fç,CçrAfi.,/*;5jKI^4^^ 

•^«»<«e,<iç Dcjotarus, 



pàwr le Roi Vej^t attisé 
, quelles caracol- ^hos concurfas fa* 

cere folebati quàm fe ' 
jaSijirer quàm fe of*' 
tentare} qn^m nemîm- 



lès , quelles courfcs D*^a- 

voit- il pas- aecoucumé 
de faire t quelle yanicé, 
quel fade dans^ toiite ùk' 
pcrfonne/ncfairoic-i' pas 
paroîctc plus d^'anïmoû-' 
té y plus de paflîon pou^ ' '* . Ckm verh , exef-^ 
It combat que tairslcs citfi fmijjii e^o^ qui 
En effec lorii- 



*antres ? isn cnec 
qu'après U journée de 
Thafcrale,& ta ^défaite 
cicre de nôcre aimée, je 
VoUlds^inai qui confeiU 
lai .toujours la paix\ 
qa*ùÂ I Ere fe contenta 
plus de pofer les armes; 
lyiais qa*op les qaiccac 
abfolâtnent » pus je !! jâ- 
mais le faire encrçr dans 

3ps raifiins ni le réduî- 
à fuivre mon exem- 
ple » tant il avdii: dé^af» 
fiori de \''cèntîiiucr ïâ 
'gaerre > Se cane il êtoit 
petfisadé qu'il faivoic 
bien en cela l'inclina* 
tfon de Ibn Pere« Heu^ 
ïcufe famille , qui non- 
ieultment a' eu le bon» 
heur d'bbtenTr fa grâce i 
niais qui encore à la li- 
i^icé d*accuféMes au- 



y^d'cfs '^tithor fempêr' 
fuUfoft' Ph^rfaUcum 

for fuiffem arniorum 
nm^ dèpênendcrum. 

fed abjtcîeniorum , 

hune 0d fneém uu^ 

> 

thoritfitefn non 
tuî adducere y quod 
^ îpfe ardebat fiu^ 
diù iffius hêlli ^ ' 
pMtri fàthfitileO^ 
dum ejfe arVitrié4*' 
'tUri Fùslix tfid dih'' 
mus , qUA nmimpU-^ 
nitiêttm fo(um ade^-- 

M fie ^ fed ha bete^ 
tUm accufandi lî^ 
émtUm ^ enlmiih' 

fus Dejûfarusf^m ' 
i^ éOi quUniifiiem 
caftris fuèrtt ^ nên [ 
modo apud t$ % fed 
etiiâtn à futs -uecufe^ * 



lies ! Roi inforunç qui jur* Vos wfira f^^ 

a-lc chagiia 4e fc vovu'^emdiê fbrtufM. T*^' 
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é4 Qnifâit àe Cicerm. 

jiory nùnpotefihfi* apcllc en jugement pour 
ne fropinqmrum car Wk cnme donc les delà- 
lanntate ejfe c^tentu tcurs eux-mêmes ne font 
^ pas çxenipts, & de fe ?oix ^pgcUç en.jug^cment 
devant,ypus,Ce(W^ non par dcs^tcrangcrs, mais 
par fa propre faiirillc îX^àit cskOpi t. »? 'fc^Wr 
ricz- vous être facisfaii:' iâe vom hcurciîx fort|/ 
fi vos parents ne font roalhcurcuxè. 
^ ^ ^V^ ^mt fanemir , ji^^j. Jc;ycuxqtt*iljr. ait 
mUhUi qUA eJfe çntre vous & t)jejptarks 

qu'il, (ne ^ut.pas y pPr 
avpirî c^ar après toac De* 
Jotarus aûié vptre mai* 

Ton de l'oubli &. de la 
[ivlt.§lHUtum patrë' . ppuflîcxc. . Qui oii^ç «jf- 
éMe ^i^ui. effet qfi^m maïs parler de,vo[tre pcre 

.ayauç qu'il cUï TJioa- 
ntfur d^écre le gendr^'de 
ce Prince ? Mais^cnfia 
quand yeoxks auriezr coq* 
lé pour peu une ili gla- 
rieufe alliance ^ ce 
voUs ne. pouviez raiie 
^ingiauciide» & fags 
manquer de cefpeft poor 
un Âyeul > il falloîc 
au moina vous coaduîr 
re dans cctee diyifîon en* 



famllîam ^bjeSlèim y 
^àrohfutâil^Xtene-^ 
hris in lucem vcciir 



dîvh f Sed quam* 

-^is ingrate y irV' 
ftie^eceffitMimis HO- 
fnen reptuiiaretîs , 
Uimen Jnimîdtias.^ 
hêmOmm- mre ge^ 
rere poteratss non 
fiBo ^rimine infeBd^ 
ri non, expetere yi^ 
tantt non f:apitis ar» 
^eejfere Efto : conce- 
dntur hAc quo^ue a* 
€trbitatis^ & Mil 
magnifudo. Adéoney 
etiém mnia vî'^ 

j ((filuttfijtie com* 



honêres gens y & noa 
pas cbercKer a ternir ia 
gloire d'an Roi par des 
crimes (uppcfez» & noa 

pas chercher fa perte Se 

ùk mor^. ^u'oa v.oit;^ 
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hunjjtnifàih jura 
"vjolcntUr ? fervum 
follicitare vérbîs : 
fpe .prmijftfq'tié cOf-^ 
rhmperû i àdducere 
domàin , ebntri$ do* 
r>2inù)n àr?^are î hoc 
efi j nùH uni pfo* 
pmjiiO ) fcd omniltis 



tiam ifia corrup* 
tela fervî^ fi u$n 

m9do impuni la ftêB'- 
TÎf t f^d ' etUm- 0 
tmta' authorîtate 



ponr le Roi Dejotartis - 
p^flci encore (i on ie 
peut , ccs|exccz de hai- 
ne 8c de cruaai6èn'ficc^» 
dra l'on , * jafciu'à vous 
pçcoicctce de mec:r& ta 
danger ta^ vietfc le faluîc 
de couce la terre i & de 
Vid^ler jufqu'^aut droits 
de Phumanicé mêmet 
Tchtct;ia ûdthté ji'uti faf^Hiîs hélium ne^ 
eftfave'pat des diilîôùrs fâf'hM indhere» 
fcd uifaais 9 le c0rom- 
pce par ' des piomclTes ! 
p4r des preicncs , lac- 
cirer daos * vôtre Logis 
Tarmer contre fen maî- 
tre , ce n'cft plus decla- * ^Approbata' , nulli /^/»- 
tet ttoe cruelle ga^rre 4 * fentes .mftram frlu^ 
un parent , c cil la de* 
claccr à :€onre$ les . fa- 
milles. Car enfin fi cette 
licence d attaquer la fi« 
delhé ^d'ah- doHieftl^uS' 
demenre non-fcalcmeac 
impui^iei mais vient en^ 
corc à être- aprouvée par 
une au(fi grande aûtoricé, 
ii» îl*n*y a plus de moeurs, 
plus de loijt, plus de 9tolts qui mctéent nos 
JùWs eik fàrecé, iféfqué ce qu'ion dît,ôu ce qtfoh^ 
faîc danaies familles pourra pa^er ioîpuàéàicât 

^fâiitorité de CeTar* lie poûvùit ' êt jfc que 
trés> grande , pui%'6utre qu-iï ^ïoit Côofill > 



tem , • nulU leges » ^ 
^ulU jura cufiih 
dlent , itbi enîm 
qiiod intUs efi i éU^ 
que nofirum impuni 
evoUie poteft | con^ 
tfàifùé ws pugnare: 
fit in dminatu fet" 
wtHSj\ in fervitH^ 
te dominât ut* 
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iié Oraîfon âe Cketûn 

aii.<iuhaîs 2c fcivir contre nous 9 Ic^ Maïuc 
devient erdare^ & Teiclave devient maicre. ^ 

%(,0 temporéil.Q x^6^ O i^ni%\^ .pç£\Xi%V 
wmeilÇn^ DmhiHS JDcMsiidlQ^' é^. que t^- 1 
îUe quem nos pnerî en mon enfance Conful>. 
ConfuUm y Cenfer Cenfcuc % Souverain. 
jtemy Pont t fie em mar - Kofttife c ayant cité de» 
xitmm 'vidimas. $, raot le Peupjc , )ocqa*\^ 
fkm TfibHmês pUr '^oicTiibun saa? 
bJs Mi. Scaumm rus ^-ua. des plusappai 

a Cn. Dofiditias i£aohaf bnSiOtt Ca. Doniiti? 
tius Calvitus , le^uels d^s dcux^ .celaji'cft.pas. 
dair» 

6 Magiftirat ^mam qm étoit cifargé 4t veiU 
Icr.à U^conieivation des bonnes jnoçjuts^. oia.âi 
corrîgcr.çc qii*ilts'y glitfojt de .mauvais» 
\ € Le Souverain où grand pontife avoit I*xn» 
acndanc^ & la diredlioa des chofes/acrécs % Sc: 
du culte de la Religion. l$s Romams avoîcnt 
p.lufieuiS;P.ontifes.} mais il ny.en avoic ^*aQt 
qui eut le tftce de SouyeramPontifCir ' . 

d Scau^us h*ayant touI.u recevpir^ patmi les 
Augures Cji. Domitiu^ » celui^d ne cticccha- 
plus qQ*i îfe venger de ccï affront. Son Tribur 
nat en fournit Toccafioa^ Comme tant.dc faux. 
Dévots It font encore aujourd'hui • ^ auni . 
impunemeiic q,ijie lui , il contre£c le %ç!e ^ jaccu? 
fa Scaurns de ncgliget Ics.Sai:! ifif e$i . le char^ 
gca de toutes les ifrçvitaaces qui s*y commet? 
tQient>, des épargnes fordidès des Fcétres s Ja« 
Canfe fut portée 8c plaidée devant ie pcuplcj 
Scaurus fût condamné par trois Tributs» & ab<t- 
ibns^par trente-dediiu SI OomitiuS'n'ob.tiAt.paf 4 ; 

far Ta Harangue tout ce qu'il prctcndoit î |*i ' 

dsoiiiàte qii'il g{ pai«îucli;égat4.d^.^^ i ^ 
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• pMr U Roi DejotaruSé. 57 

Bemi > lut cenvoyanc MO de Tes Eciavc^ > qui. 
écoic venu depofer contre lai , ne fût pas fans: 
recompcnfe , puifc]i«i'cllc Tclcva 4'aûord apccs» 
aux. pljus. hautes dignités 



icnts de Rome,, fie Tailir 
fie ' i^metcre entre les^ 
mains du rpême S^caurus*, 
ua £fcl»ye qui rétoitve? 
nu trouver fccictemcnt 

& s'écoit oâert àaccurer fet y ^ crmina in. 

(on Maître. Voyez i Ca? domtnun^ déUtH 

ftor, la différence de cetr 

tccoadaite avec 1 a. vo- 
tre, j*ai tort de mettre Do- 

saicius .en parallèle avec 

vousîfaifoQs le poucrant. 

Donurius Lciivo.ya.ifoa 

ennemi roaefclave:vous, 

Callox, .vous .cnlçfcz ce- 
lai- ci i.vôtte AyeuUDo? 

minus, ne voulut pas 

•écouter un Efclave que 

petfonne n% oit cocrom* 
pji ;.you$ Caûor , vous 
aver coiro^ipu cclut-sci^ 
&VOUS l'engagez à accu-* fervum contra do^ 
fet Torx Maîue» Mais ne fmnunh tepuiîàviiiyy 
TâveZ'-voas corrompu etlam àceufitoremi 
Quuae fols/ Apres avoii; adhibtùfii. . ^ 
étéproduic pourtemoia. M Jiml tfti^ :^ 
apies avoir eteavccïotts,, torruptm ^ ^^i. 
tfi ictomnâtnt'ri pas au^.' nittmètJeUtn^l* 
prés . des • Atnbaffaàcurs: dùiiils t^!^^'"T: 



prihcip em civ Uat h . 
in judicium populil 
voçavijjâtj ScauKÎ^' 
que ferVMS. ad. eum 

clam domum veniff' 



rum je e^e dlxiffet : : 
comprehendi homî— 
nem jujfit^ ad Scau^- 
mmque dediui» Vi^ 
dé , quoi m*erfitX: 
etji inique Cafiorem^ 
cHtn domitio. com^ 
pi^ro i Jed tamen ilr 
le. ihtmîeo ^ fervum^ 
rem} fit : tu ab'avo 
sbdnxifii.f ille in^ 
corrupMm, aùdire 
nolnit tu corripuip' 
ti. • Ulé adjHtonm : 
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j 8 ) Ooaifo» de Ckeron ^ 

glt ad Levâtes} «o»-* - paJ .même trouver CiS, 

ne etîam ad : hune Dooiicius » lequel nous « 

Cn. Domitium Afà^' fait ici- rhonHeut de* 

nit ^ mnne audtente nous cnftendre/' Ne con*^ 

hocServ; SHlpich^* feifac^U pascQ pcefence 

clMTÎjftmo vtro qui de Scrv. Sulpitiu$, & T»-* 

tum cafu apud Ùa^ Torquaros » qui tous 

mitium ^* gienakat i de^x (b frûtiveitc jet 

éc.hoc Torqua-. prefcnts, & qui fe trou- 

tù > Àfffîmo adoUf'' vCMeot a'^ïcs pàf haxard 9 

cente » fe à te cor- fouper chez Domitius , 

THftum tnis fr(^ . oe confciTax * il pas que^ 

mijfts , in fraudem voasTaVîez débauché, & 

expulfum effe co;»fff que vous l'aviez ^^^g^g^. 

fm efij S^tiA eft ijià pat vos ptomefTés à une 

fam impuUens , tam aftion fi noiie/Commcc 

cmditlis^.tam iipmQf appelter^ \m procédé 

derata inhuni^pî- audacieux i lï brutal , ft 

laif Idcino in haiif. homeux 7 N'êtes vous 

f^À^m Aitn^fii ; M émc YtM tïï cette vU. 

hujus urhis jiira c^, le que pout violée Its^ 

€»mfU emumpe^ droits i qùe pour ^fFa^ 

res ^ domefiickjue cet par vos crimes Ics^ 

tm - mhiêmamtM^. eiesnples • de vertus^ 

mfiya cîvitatis hu^ qifcllc avoit , & pout 

maniMem*^ in^M^ ternit Inhumanité Ro- 

10Ar^f 2.: .1 ' miaioe pât riabumanité 

^ ' . qui eft naturelle à «vôcte - 

^ ^àmînef 
s47, At qtiitm i/.Maîi que ces chefs < 

^utixoUeBa crimi^ d^accufàtioa foas- ingér 

m y , Ml^smius , m* ; nieufcment - tecaeillis T * 

î^*^ (^fhi^enim no^^l fitefami^s > dif • oa , caç / 

mm , opti^U^pmi») firùs te oom de cet hôn* 

r 
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pour le Roi Dejotarns^ 

tft pas iaconna , Ce far, maiedicebdt tibi}' 

Biefamius aroitaccomu^ sd r^gtm ^ inquît 

iné d*c^rirc auRoi Dcjo- fcrlhere foleùat > tê 

e^rus , que vous, èticzn invidiosè tyrannuffi 

Baïj. ^ qu'on vous rçg^air exifiimari : ftstuf^ 

ào\i comme un tiraiv: inter reges pofiti^y 
que vôtre statue. p'.âccç ..4iiZ;;jûx homînum 

parmi celles des Ko^ls a» Vihementer offàn^ 

voie exciéçhexntnt aigtic fis. :. pltuidi tibl 

Jes cfprirs,;. .b ,oûq 6!qi^ fifUre. Nonne infel^ 
maire o^ ne tous vIoq- .. hgi^s C$frr i #x i^r^ 

noit nuls applaudifle- b^ts walevalomm 

menSt^Yotts vojrcz bieo^ ffrmmculis. hu ab- 

à Les anciennes éditions diTeat te^n mvîdlA 
ejfc ^ tyrannum hn^eti je lesaifuivi» Ceiar 
écoic haï > p.a£cç quloa^ cioyoic ^^'li afphoic à 

b\\ feur que la Satuë deCefar placée par* 
xnltes Statues des anciens Rois Romains ne 
pouvoir que lui attirer là haine publique. Cet* 
rç afFcâ;ftfioQ.à la placer parmi celles de tant de 
Itois proovoit aflcz que les titres de Conful y 
de Di£taceuc peipctucl ne rcmplifloicnc point 
l'ambition de ce Conqueiantê. Ciceron fent 
bicn que le pa$ oa.il fe trouve eft gllfranc , il 
^cherche doue 4 cacher Ton embauas par une* 
ncgligcnce qui fembfe afteâiéedans tout ce qui 
fuie, excepté dans les pompeux éloges qii'it 
doiine à. Ccfar«. 

^ Quand quelque pertbnne fore recomman^ 
dable parfon mérite ou par les grands fervices- 
qu*il avoir rendtti la.Rcpublique pafoi0bitau£ 
yeux publics , ou autres endroits ou le Peuple 
éfioit aflembré |, le peuple avait, accoutumé, ia^ 
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€o 0 rai/an àe Ciceroni . 

marquer combien la prcfcncc de ce grand p'cr-* 
foaaage lui écoit agre^bU i pac mille fignes ,« 
j^r mille d^plaudifTemens.- Cçfl? cr f)u*îl fît 
louvenc à l'égaid de Pompée , d<^ Ccfar même ' 
âvaat là gueire cîvUe : Sc^ ce qu'il fit Hittàt^t 
enfuite. Plutarquc & Appien difenc pourtant 
que Ccfai: s'écam trouvé jeux qu'on te«* 
Icbtoic en rhonncur du Dieu Pan ^ Marc- An- 
toine lui mic'ttne courôoae royale Air la tëce i - 
^\\ y eut très-txéîi dé getfs êfiii applaudffTtnt 
à: cette démarche i mais q.u^ Cerar qvii voy.ôît^ 
bien que cette conduite ne j[>lai^oit pétdt , 'a*^ 
yanc rcjcrtc ctccc Couronne , & ordonne qu'ba- 
fd portât au Capicolc « aroir eu les apiaudiiic-' 
incn^ de couce l*a(Femblée»^ 

* ^ 

ifiU êffê tùUeSfâ i Cèfiv ique tourcéla cfti 

Jilefamiusy tyran-^ tiré des bruits que rc- 

numCAfarm yî-nV pandent dans one ville 

heret } mjiUortim certains erprifsméconics 

0mm civium % C0p}^ Se envieux. Quoi Ble(k« 

' fê'wiêrat ; milios mîus diroic dànsfes let* 

7f^JJ^ Cdfaris, vexa^ très que ^ Cefac eft uq 

têSt'verkerato s , ne-/ tyran / apparemment i) 

^eatos I tnultas af- avoir vu tomber fous le* 

jli&i^s f ^^erfrf fer les têtes de plufîeurs * 

dcmos : armatts mi- Citoyens ? 11 en avoic 

l^îibus refertum fp^ vu maltraiter beaùçou p 

fum , qttA fempèr in par vos ordres ï II en 

Mviii Victoria fe'^/l" Moit vu beaucoup en du* - 

mus I e)$ te- sidère ter les verges? il en avoic 

non vidimHs^ • vu périr beaucoup ? il^ 

Solus y Jnjuami esy avoit vû beaoeoup de fa- 

G. Cê,far , cu^us in mîHé affligées , de maî^ 

nn^ria, cecidstit fons rcnvcrfécs % . le Sol-^ • 
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fp nr k J^li^i DejoMrus. él 

i^ftit atmé f etnplifUiot nos nemo nifi ama tus ^ 
rVisLCcs d publi(]ues 2 Ce quem nos liberi ^ 
<4:)tte nous avoos toujours în fummi^ Bjip. li^ 

fouffcK dans les vie- bertate n(%ii i 
toircsdes guerces civi* m^do non tyfM» 
tics, flous oeTafons pas num^fed êtîam cUm 
même vu apics vos mentiffimum invi^. 
Triomphes: Je veux du Morim vidmus dwt 
rc, Ccfar, que vous êtes cem in Blefamhtqul 
le feul donc la vî^oire vivif In rfjgnç fty 
. n*âic été fatale qu'a ceux tmnus videri fùtejH 

2ui ic /onc trouvez ies armes i la main» £(l-i( 
onc croyable que Blefamius accoutumé â viV 
vrc. fous les lolx d* un Monarque abfolu air re- 
..gardé Ccfar comme un Tyran^tand is quenoas 
:qai fommès libres , qui fommes nez dans, la 
.plus par f^ice liberté de la Republique i ne trou» 
vons dans lui qu'un ckef .pieiadi; clcmcncc.a^ 
: milieu, njcpic de 1^ vi£lgii;ç 

Pour ,ce qi^Uil 4c , x%. Nam de . fiss^ 
la Scacuç : où font ceux tua^ quis. querhur 

,4}9i.^n'murmurcnxi /uc i. f^./^*^^*^! 

tout n*en voyantj qu'une tam/nuhMi vîdeat i 
.rhoorjpttï dç'^pcfarji^ vald^^^ enlm inyî^ 
4:b! pa£,mf ; te^ ^'itscn^ ^ dend^m efiejns fis^ 
yî9Jf^W> àjllhioiviçur^ df t(44^ ^ oêjM trofifMS 



<i Cefar ne retint pas même dans Rome de 
QaiAc$ aigres df f^ perj(banc..Qufilqi^unt de 
fes Créatur^siui ^ilantreprerenté que les armes 
4i<^iep; la feule .vpye qu jl çut.paur «^OMiCcrvc^ 
ce qi^jln'avoicaçquis qUe part ies armes.» il 
repQQdjt.geneicufement , q^'il aimoit pac^fc 

mi^ux périr que 4c furfr luk* 



« 
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non invtdimus. tant d*autrcs a f tn cF-^ 
JSam ) fi locus df-^ fec a*y a t'ii pas bien 
fsfty InvHiam, nuU de quoi s'oiFe afer , de 
tm locm éft ad Jla^ voir qu'on lui drcffc une 
twm qutdem Rof- Stacoë » tandis que tout 
fris clarïor. Ve le monde Toit faos peine 
pUnfu iMem quid tous Tes Trophées* Si 
refpondeam ?' qui c'cft le lieu ou elle cft 
me defideratus un* placée qui cfFcnfc : il ny 
qMm k te efi , ér a point d'endroit où H 
nonnumquam obf* fut plus glorieux de l'a* 
typefa&Tts homhû^ Toir que dans la Tribtt. 
hus ij>fr admîMÙQ- ne aux Harangues? Que 

répondre 

m Cet eodfOît eft Fort etnt3T6iHilé , peut-être 
eft-ceâ deâein, car Giceron afFcâe parler fans 
préparation. Ces mots eum tdm tnulms videat 
tombent-ils fui les aiiticis Statues qu^on av'oîc 
drcHe .depuis long tenir à Cefaren incmoirc 
de fes triomp^ics & de fcs conqucîcs î ou bien 
tonabcnç- ils fur les Statues ériges en rhooneuc 
de tant d*autrfcs. 11 tft etrtaio que J. 'Btutus eit 
avoir une parmi les^ Rois > lui qui eh ayoi.t de* 
tratt la.Roy^uté*' donitaie H n'y a ikû de foitt 
clair fur ce point , ^je penfe qu^on'pcut égale- 
ment le prendre dans lé^déax TeA3« Ce qui Cait 
cioire pourtant que ces mots doivent regarder 
les Statues des Romains qui étoicnt placés 
parmi celles des- Rots ^ c*eft'qtfe?Ttanqui{lui 
rapporte que Ton afficha fur le piédcftail de U 
ftattt^ de Brarus , - laquelle n*étoit pas éloignée 
de celle'de Cefar, ces mots en gros caraélcresi 
Vttnam Viveres 6c Cous celle de Cefar , ceux- 
ci JB rutus quia reges efecit , Conful f^»H$ efi » 
qHifk Confule^ cjccii B.ex pojlremo faHitf cjl. 
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pdur le Roy Dejoum. 4 % 

ircpûodce à ce qu'on vcuc ne c$mprejfus eJi : (jr 
<]ae Blefamiosaic dit^qae fortajft frMer-^ 
'"VOUS Q*âTiez nulle parc tnîjfus i quiû^ nîhil 
4cs aplaodiflemésl vous wilgare te dignum 
tic ies cecfierchates ja- ^iieri potefi. 
jnais Cefar ^fouveoc j'écooaemeDC » Tadmiia- 
tîon oà vos ezploics «eccoicsM les cfptics » vous 
les OQC ravis ces appUudifTemcos: pcuuêcce 
juiill Qe-lcs Avez voas pas caque pac ccquc 
sien de vulgairé a^cft dig&e de voas< 
* Z9. Je pcûfe avoir re- 1$. ttihil h me 
pondu à tout > 8c qu'il arbitrer prdf^rmif^ 
ne me reftc qu'une cho- fum » fed nliquld ad 
fc à faire daus cecce4ttc« extrefMm cmf4^ 
nîere partie de mon dif- fartem rsfervatum 
coocs 0 c'oft, Cefar, de ii éèutem éUquià 
vous tecoDcitiet parfai* efi^te nt flenè De^ 
f emefâe avec Dejotarust jotaro reconcUîeû 
Car.jç{i*aprebeudcplas ^rt^k met$. Htm 
^\ïil vous rcfte aucun enîm jam metuo i ne 
^teflencimeat courte ce tu ilU fiuemfiasi il-- 
^suMè^îacctiosbienpl^â* lt$d nferm\ m tibt 
lôt que vous ne i« ioap- illtsm fuccenfere éir^ 
^Dtakz 4'«Q 'av«k eon-- " 4ift§U fu^pîeere^ s 
Kre vous f ce qui alTu- quod Àb^fi Icnitjfi^ 
«emenc éft cres-cloigné ttiè » mihi crede^ 
tde f6)» Wifiiems.* li fe * Cefar. ^îd enîm 
<ottvicnÉ dè cé qu'il retineat p^r te , me^ 
*i«ot « .de'/vétie bodté M/mV, mn quid ^mU 
-et nullement de ce qu'il ferit : ne^ue fek te 
« pôtda. Il ne te^^iàc muUurum erbirrÀ-- 
•çoiftt cette perte com- ttêr : fed cum exijih 
tnêuQcpunUioA. 11 n'i<^ fnsret * tmltis tîbi 
gnbtc -^Ifà^ que vôUf muUa ejfe trîbuen^ 

'^-ir^'^Hci oàc p«kc ^«tuphiboiiogic | gù tt 



/44 (ifraifon Je, Çiepgft ' 

n y en eut jamais. Quand Ciccroa dic eum €^ 
xiftm^ret tmlpU tibi mulM ejfçt: tribwnda > c 0 
. tîbî eft-il là pour ^ û trîbnend(% tmltts .ut 
; quî rem tMm, 0£rêgie geffijfeiJt t fia .biCQ mult is , 

^ cA-ii la pont à mnlpistibi trib§m4^ fjfm 9 1 

pôci qui vïRi multâ debirepC tibi viffori. les f 

deux manières peayeni zyok, iiq fors, boa fcns> | ; 
Je me deteimlnerois pour le dernier » -Se je di« ; 
Ifoit y fi je ne xa'attachols à ii oc iimpIcL y.ctiïc>Q^ 
perfoa^é ont le Tungtiôir droit. d*exigc» 
Jbçaacoup aes faîncus , il q'û pu trouvée mau- 
vais que vous «zigeaificz cle lui ce qu'il auroic 
lui-même ezigé , fi la vidloire $'écQic dcclai^ 
jout U parti ^u'il foivoirt . _ 

, quo ptinks à fi,, .^vlez beaucoup ce ^eûg- , 

fuiffet ea fimeres; trouve poiat mauvais 

nmueuftmiu . que .vous ayez pu$ Tue 

Ettnif» fi Antîo' Jai , quis'écoit.ROQT^ 

shus Magn$ts ULe dans. un. parti. op|^[^^ 

* "ffjr Afià > fîi^i» %f yôtcel'dè^aoi lescecâiaR 

^li^m « ^cipifi pcnfer.Cat fi ce famcuc 
deyiftus , «i'Aûe ^^tioctjM> 

- . • 1 I 

t ■ • im, • 

f Aotiochas,ccoifiéine£ls4eiclciicasGaUtr' 

il iiic ifaicoommé IcGrand , difcnc Raph Vola* 
tttIUoiis & Apptea pas ce qu'il fubjug» 1q8 
Pathcs, les & Medcs.Eafebe dit qu'après. atoît 
i ,de£jùt Philopatçr i;.oii'tgipte, iL.cooqm 
l Sàdée l'ao ^$45. du mondé. Ge Prince declaifi 
r deux fois la guerre .au Peuple Ronaia. La pte- | 
I nicce £ois'ett faveur dç-Thoans d'^tpli^ 
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.teliNf f dh que dans le Goafeil que ce Prince 
trae avant de déclarer lâ Guérie > t'ixMi â qui 
dônnecoit des Confcils plus violents > & c^cO: 
^qâe:;^CtceroD appelle ici furear» Oièrai-jc 
faire rcrairquer le pitoyable , pour ne pas dîrfe, 
Iciidiculc raîfoamement que fait ici l'Oraceuc.' 
Que la France fero te Hettcea&> fi (es Vùifîng 
étoîenc dans l^opinion où Cicefon pacoit être 
iq^tiela^psiir ieroit aifé a conclttrcé 



le Grandi que nousré* 
dutfimes'apt^ laviâoi* 
le que Scipiôn c icni- 
porta fur ial à fe concea 
reide cette partie de fes 
Jltats^ui cil de*U le 
nidnt Taatfis^ â nons 
abandonner toute cette 
partie de VAfie quîcft 
délace Mont, laquelle 
fait aujoiK<l*hui une de 
nés plcisAcUes.Provin^ 
ces t ceRo} , dis- je 
avoir accoûtnméde dire 
qu'ilctoitforcrcdcyable 
aaPcupIe Ronaain^en ce 
qu'en Ittliaiffaat unRo- 



tenus f ignare jiijfus 
ejfer • cmnem^ue 
hxnc Afiam > qtu^ 
fftnunc noftra Pro^- 
vincta 9 ar?i}fijfet : 
die ère eft folîtus % 
bénigne fibi à po^ 
fulo Komano ejfe 
faStum j quidnimh 
gnagna procuration 
ne LiberAtus % tno^ 
dicis regni termînh 
meretur , fote[t mul-^ 
th fitfiliùs fi f Dejô^ 
taras conjolar}. Il- 
U enim /tirons muL^ 
fafn^ fîéfihaer^f , 
ihc errorls- 



ygucne beaucoup moins 
étendu i quHl ne ViiQit auparavant i it lui aroit 

auflî laiffé beaucoup moins de foins & de 
peine: Dejotarus a bien plus de fujet de fe con- 

|oler » puis quUl a*cft puni que par une eçreuc 

• ... 

r Scîpîbn à qui cette conquête fit dcnner le 
^oa^d^AAaciquc.. 



I 
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éê Ordfpn de, Ciceroii^ 

qui 0005 fat céaiinuQe avec )uî,aa lîeu qu*Afi««t 
tiochus païa.lcs |K:ipc$jttftcmcnc.duc$àfa£jtt-i 
tcar. 

30. Omnîa. tu "De- 50. Vous avBe. touft 

jotaro t CAfMT , tri' laiiTé à Dejotarai» Cc- 

& filio nomen re^ laiiïii Le thre de Roi t 

giam cmceJfifiU & que yo«s avez, faid 

domine ^ retcnto i ia mêgucL^^ace à (bOi 

«f^M €ùnferv0f0^^ fils«R.etcoantconicmar 

nuUum beneficium ce glorieux cicre > ii ne 

pùpuU K^m. nullum pen(è pas que ni les- 

judictum de fe Se- biens que le peuple Ro^ 

mtus immu^itum xQâia lui a fait ni l'efti* 

f0m i mMgno 0ns^ me fingulicce que lcSe« 

fnp ^ ereBo efi^ oac a coujours marqué 

^nec unquêtn fke-^ pout fa pesfonfie Rofa» 

sHfnhet immîcis y (s^ le âyenc reccu aucune 

fmuM quideith atceincc. Ses fentUneas 

' Mfêlta fe arbhra^ fôRttoujourségalcracnc 

inr & feperijfe m* grands Se ^cféSpi^^— ^ 

iemfàSih ^^^^i Les'eîBFôrrs de(cs eBBe^' 

in animo t ^/^ifr' misnerabatroncjamaisi. 

tireurs : qtu, imRû moins encore les coups 

»î(?flfo fojfit amhte'- de b fortune. Il pcnfc 

rer§luA enim fottu-' S'êcre acquis par (es^ 

, aut quis cafus , b'eaut exploits une • 

ant qua tant4 fo/- gloire que rien ne f^au^ 

fit injurU I 0fmium toit cernir,& ayoir dâns 

jmperaterHm de /on courage & dans fa 

J9ejàtar<^ décrets vêrctt des rcflbàrces i 

delcre ah omnibus qu'on ncfçauroic lui en- 

enim eft ormfus % lever* En ciFer quel re-* 

f > pofi^Hkm m Yçrs de la foicune, quel 

• m 
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fùut le Roi Bej^tarHS. 

iaccîdcnt, ou quelle îa- cf^firis e£e poinip 
îuftice dcshommeseiFa-^ fer éLtattm in Afi^ 
ceca jamais Icsgloucuz Cap^^docJa > Po?uo ^ 
4ecrets«îae cous nosGe* | Gilich^ Sjris « hiU 
ncraux oncfaic cq fa fa- . gejferunt. SetMtui 
veuc 2 cac depuis qu'il a Viro jadicia ^de Ulo' 
été A tin agc à pouvoir * tifn inUttatàm^iie 
foucenir les cravaux.de honorïficfit > ^ha pu-- 
la guctce^pas un de nos hliei poptdi Râfmn* 
Gcacrauxquî aïcnc com lîterîs^^ de monument' 
snândc en Aûc^en Cap* tif^M ' confignata * 
padoccjdans le Ponr>en funt , «[Uà unju^$m 
Cilicicj en Sy rie,qui ne wtfijlas QOruet , aut ^ 
lui fcndn des hon« qUA tanm delebît 
neurs extraordinaires î oblîvie f §lîfid de 
Quelle fuite d*^nnécs virtute ejus dicam / 
fera jamais OQblier, ou quîd de magnitiêdi^ 
plutôt quelle fuccelfion ne tmlml , gravita^ 
de ûécles cecnira jamais te , confiantia i qas 
la mémoire de tant&de omnes doëti > a^^e 
fi mémorables dccrecs fapientes fumma i 
que le Strm a fait à quîdem etlam foU 
rhonneur de ce Prince? bonn ejfe dixerunt : 
Décrets qui ibat mar- hîfyue non modo ad 
quez dans les hiHoires hinè ^fed etiam ad 
du peuple Romain i Ôc béate n^ivendum 
gravezfur nos plus lllu- contendant vJrtutem 
Ares monumcns* Je ne ejfeê ^ 
dis rien de fes autres grandes qualités de fa 
grandeur d'ame 9 de fa gravité, defa fermeté: ^ 
vttciis que tous les Sçavans & tous lesSag'ès j 
ont regardé comme les plus grands biens que ! 
)'homme puifle po^eder s qQtlques uns même 
comme les fculs biens à quoi l'homme dâc 

^'acuckcii & avcG IcCqucls il lai étoit noa^ctt^ 
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Oraifon Ckenn 

icment aîrc de mener une vie rcguliècc', ttiius^ 
encore de ie.U faire hemeûiê. 
^i. HAc ille repH^ «31, Avec de fi folidcS' 



Sfs €ùgitans 9 nm 

modo tibi non fnc^ 
€tnfH % { e^ex, ènim 
non folùm ingratus 
fed etiam amens ) 
wrumtawen tranr 

quietem finei^utis a 
éuceftam refert cle^ 
tnentU tUA. ^Qjio 

. quldsm anima cum 
anteà fuerh , $ tum 
ftondabito^ qum tHts 
lîtteris qnAYum er 

xetnpki^ *egt , quas 

ad eum Tanacone 
J>utc Blefamiq de^ 
dijli} fe magts etUm 
$rexerit , ^b ownl^ 
qtie fcllicitndine 
sbfiraxertt. luhes 
emm ^eum bene fpe- 
' Tf^e , bôno ejfe 
animo : quod fcioU 
non frHftrk fcribere 
fol ère. Memini enim 
iiJUfm feri; verbîs 
. md me te fcribere , 
meque tuis Utérus 



reflétions , non feole-» 
nient il n*a aucun * ic(^ 
feotiAcnt contre vous - 
t^nit il V aisroic de Tin^ , 
grancuae & de la folie 
aen avoir j maisla rraa« 
quillitc , le repos où il 
paffcfa vieiileâe.il croie 
le devoir â vôtre cle- 
mcQCe.Ce furent la too: . 
jours fes fentimens \ Se 
je fuis petfuadé que 
les lettres que toos^ 
voulûtes bien lui écrire 
de Terragone a par 
Blefamius ont eneore 
augmenté fa confiance^ 

& achcfé de dilUpe; fes 

inquiétudes, Vousluîorw 

donnez dans ces lettres, 
de bien efperer, d*avoir 
bon coarage : & je f^ai . 
que ce n'eA pas pouc 
rien que vous écrivez 
ces fortesde chofcs^Cai: 
je n*âi pas oublié que 
vous me fites i'honnciu 
de m'écrireprefque dans 
les mêmes termes 1 te 



que ce ne fui pas inuti^ 
. *Vflie de Càtaîognc fur la Mcditcrwancc 
^ycc Archeyecté. . 
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poi^U RûiDejotarus. C-^ ' 

fewcntq^id vous nVcx- hne [perdre mn 

hottausàne concevoic fruflrn ejfe ]u[Çum ^ I 

que de bonnes crpcian* Laboro-^ equidem' 

Cfes.J'avoucque le pctil régis D^jotari ca;i^ , 

bu- vol Dejoiarus me j curn mthl 

donne de Tlnquictudcv amkUiam Refpubt 

mon attachcoicnc à ]a conjmxU fAmHU^ , 

Republique jn-'infpira' rh^rem ^ confusm^ 

d'abord de ÎMnclinacIon ^ attulh , fa^^ 

poac ce PÛQce^an pcn- vero necejjî^ 

cEianc mutuel nous lia tuâmem magna eju^ 

bien- tôt par le droit officia & ir^ 

d'Horpicalité ^ le com- rckum tneum^ 

Hjercc que nous eûmes ejfecertm t fed cum ' 

cnfuitc augmenta nôtre ^^^^ Uboro % tum 

liaifon s enfin les bons multis ampU^t'^ 

offices qu il trc rendic ^vtris , qféibfiSi 

auflibicn qu'à mesTrou ff*^^ ignttum 

pes , h foimcrcnc encre ^ opcrte^ , »er i^- 

nous Tâmitié la plus neficium fuum m 

crroite. Mais /orfqac je dnhlum v^cari.*^^^ 

Aiis eo pciûe pour De* k^r^re anlmi^ . 

jotarus^ je ne le fuis pas hommun^ follldtu'^ 

moins pour plu(ieurs il- dinem fempiier^f^tf^ 

luttrcspetfonnages.Ilefl: ni aecidcre # ut qt^^f^ 

de vôtre clémence Sc qHam te ibmre ind'^ 

de vôtre gloire Ccfar, pîat eorum qt$î yîf- 

quc la grâce que vous mcl ^ te fint libéra^ 

leur avez accordée foie ri timoré. 

k Lorfque Ciceron en qualité de Proconfut 
dunrnandoic en Cilicie , Dejotarus marcha a? 
fon fecouis coutre les Patthe^ , qui aïanc paiFc 
r^upbrate ^avoiencfau \m irniptioa dans Icf 
tçtrcs des Rçmaias* . ..... ^ J 



r 
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.j^o Oraifûtt àe Cicm» 

auevocablc^quc ce qu'ils tienncac de vôtre gc- 
ùtiàùié foie affin:é;qa!iU oe raicnc pas <iaQsd*é- 
tcrncllcs allarmcsique pas undc ceux que vous 
«yez une foU raifuié ^ A*aic liea de ccatndcc» 
.^1» Non debeo C. 3 t. Il fcroit ioutne • 
Cé,far , i^^/'^^Jî^^i . Ccfacjque jcm'attachaf- 
folet in /^/i/'/#rf- ' fe1tîi«omme on le fait 
^hUs > tentare quo- d'ordinaire dans des 
Piiêfi^^od^ , dicenio caufes de cette natace>à 
pfîfertcordiam tuam émouvoir vôtre pitié : 
fonmovere fojfm. ce feroieDt des foins fa* 
KfV pfHs ^fi OccHr' pcrflas. Sans que Tora- 
rer^. l^fr folet fuplî- tcua: y pcufe , vous prc- 
iH^us 9 calamhofis venez fes vœux » vont 
ntéllius crafione allez au devant des fou- 
'UOCAta. Profone tî- hairs des n^alhcurcui« 
xhiduo reges : irf Figurez- vous , Cefar^ 
snimo contemplare , deux RoiSy& que voue 
quoi 6€uLiS non efpcic ie pcefenie ce 

§es i Dabis profeiii que vos yeux ne fçau- 

wifericordU quodi^ loient voie ^ ailutémeut 

it^cundtà nsgavîfii. vous ne refifterez pas 

^nlt^ fftnt tM ele^ à vôtre clcmeDce vous 

wnintU mnmien* jqui fçeutes fi bien refi- 
téHJi fedmtkximi eo^ âvôcreicilenciment* 

Mtim incolumiii^us. On Toitpaicout de glo« 

§luihiés fé^lutem de- xicux n^onumcns de 

difiU ^ vôtre clémence î mais. 

fi iri prlvor rien ne lui fait plut 

fif £loriofi$ funt^ d'honneur queiant d'il- 

éialfo jnagis am^ luftcesperfonnagesà qui 

tnemorahuntur in elle a donné Ja vie. S'il 

regibus m Sefnper re^ eft bea u d'exercer cette 

tium nomn 9n hac vertu à l'égard des pct- 

sivitéitf tfmSInm fooaes puyécsiMaibiçd 



pour te Rêi Bejotéirus. 71 

plus lefcra-t'ii aie- Juit J ociorum i^^ra 

gacd des Rois mefinesi regum CT anûcmêm 

Rome eut toujouri de fanclijfimhm ^ 
la veneracton pour raii<- §ltêo4 nomen hi 

gafft titre de Roî , reges ne amitterent % 
mais furtout , lorsqu'il te victore timm^^ 
îfe croavôit danslapec- fkrit fWm$iiri w-* 
fonne dc-*B« Alliez, ou rOy& à te confir^ 
defcs Amis» Ces dcax imtwn' pofi^m 
Rois apprchendercnc tîam fuis traditH^^ 
d'abord > apiés vocrc ros ejff confid09 
viâroice de perdre ce glorieux titre r maîfltci* 
naBt que vous le leuc ayez fi geucreufcmcnc 
laiffé, & même confirmé 5 )e ne douce goioc 
qu'ils ne le tranfmettcnt a leuc neveux a ^ 

f 3«£Qfio,Cerac. Hye- 93» Corpora 
- ras 5 Blefamius , Anti- fua pro falute ref» 
goae qui foDt ici en gum fuorum hi Le^ 
qualité d'Ambaiïadeurs gt$ti tibi rsgii ' tfa^ 
pour ces deux Princes 3 dunt Hieras -B/^* 
&qtti depuis long*tems famÎH$ , & Antigo^ 
vous font connus au flî- nns , tibi nobifque' 
bien qu'à nous» Doriias» omnibus' jamdÎH no^ 
quin'a ni moins d'inte- /ij, eadeujque fide ^ 
gcité,ni moinsde pcobi^ 'virtute prAditus 
ce qu'eux , & qui deja^ D^rylaHs qni nupet 
avecHycrasa été auprès cum Hiera lega^ 
de vous avec la même tus efi adte mijfus s: 
qualité d'Ambaffadeur, tum regum ami^ 

A La conjeâure de Ciceron s'efl trouvé fauf^ 
fe. Dejôiarus eut pour SncceAeur un certalir 
' Amintas qui avoic été fon Secrétaire i M, An- 
toine lut fit ce beau prefent : dans la fuite te«. 
JR^omaios udulilunt eu Proy^iace laGallogrece^, 
dit Scraboa^ 
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Ex^uire dé Sle- 
famnio » nunqmi ad 

te^em centré ^ignî^ 



tum tibi repondcm; toas far le lit 

têce At rianoccDce de 
leurs Maîtres : ils Ton c 
fort attachez à çf^% ieux 
Rois,& né vous^oaif 
pasdcfagicables^fi je oc 
idtm /<Mw» fcripfi^—jocrtùm ; Informez» 
ru. Rîeràs qumem vousdeBlcfamîas,s*li cft 

vxaiy ait mal parlé 
dé vottS dans les letrces 
qa*it écrivoit â Dejota- 
ittk.Hieras pteodfurliu 
toates lesfttiiesdc cette 
affaire , & veat biea fe 



tîpit I mmini'^ 
hm illîs frc re^e fe 
fùfonit renm ^ mtm^ 
rhm tmm implot^ 
> quê wUes fiu^ 
ttmnm i negdt iw» 

^f^tp fe à xe I)e]o- 
4àn tetrarchia pè*' 
àem difcejjtjfe : m 
frimh fintbus tibi 
Je prAjlo ftiiffe dicit , 
afçitie sd uUimos 
profeeûtum » cum è 
MncQ exijfss » te^ 
€um Je fmffe , cum 

xijfçs cœfiatus cutn 



charger de tout Vatten • 
tac donc on râche à 
noircir fou MattccJl co 
appelle a vôtre mémoi- 
re , qui cft la plus heu- 
léufe du monde/ Il die 
^uc tout le tems que 
vousf fttes dans lesEcacS 
de Dcjocarus,il ne vous 
quitta jamais d*un pass 
que ce fûc lui qui;^eut 
rhonneuc de vous aller 
rècévoir, lorfque TOus y 
hulffes : - eandemqM. cauacesa& de vous re- 
jtjjidiéîiafâm tibi fe c6ndaîrê,Iors que yoiis 

en. forcircs. Il étoît ajou- 
te ' t'ii auprès de vo- 
tre perfooiie » lorsque 
vous foc cites du bain : 
lorfqu^aprés le foupé 
vous fûtes voir les prc-* 



^tahtv^e projlrldîe, 
; ^liti^mebrem l fi 
fkîd eomm y quà ob* 
jeéfa funt. cogita- 

^ îd ^ facinns 



rque vous vous CHum nmi 



par{emeat5& qu il vous 
tendit le lendemain les 
.Cnéllles<levoir$. S*il eft 
. donc vrai on aie for- 
niné contre vôtre, pcr- 
fonnc^uclqu'an dcs^f- 
fcciix deâcins qa*<Mi 
nous împofe îcî, il ccm* 
feot que vous l'en re* 
gardiça^commer.iiniqae 
a(icbeur , confîdercz 
jdooc»Ce(ar9CODfiderez> 
je vous en conjure que 



Té 

lim exïftimes > hon 
4Urnù die fenten^^ 

fummo deiecore mh 

rftrrhMm fefiem 
împortatufam ejfet 

luniêm fmnfm eunk 
faliêtê : quorum /f/r 
.tmim çptdfe .% il^ 
lorum crudclitatis 
efi; alfâPutn €ùtffiH 
,vArey clemêntiéLtum 



de la ScDCCQCc que vous pottccez en ce jouc,^ 
dépend abfolmnenc on la perte A l'infamie 
,ou lefâluc & lagloiredc deux Rois : il y a diQ 
llnhttœanité en ieors accuTateors de cherches 
à les perdre , & il fera GUrseox i vpuc.cli^ 
i|pea ce de jlc« avotf coaTcrté^ 




La V 
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clj/tmi , tum ttbi 
^tiam , ut fpero pr(h 
hàti. 

JEx^uIre de Ble^ 
fammo , nunquîi ai 
regem centra dignî^ 
tatem tUAm fcripfc^' 
tk. Eieras quidem 
€Mfam omnem fuf- 
tlpit I ^ frimînt^ 
hm illfs pro rege fe 
fUponît reum , mémo- 
riam tmm implcs. 
Tat ) quavÀtesplu^ 
rtmnm : negat un- 
^uam fe à le J)e]o' 
tàrl tetrarchîa pe* 
àem difcejjijfe : in 
frtmU finîbus tibi 
Je prAfto fiitjfe dtcït , 
fifciue ad ultîmos 
profectitum 9 cum è 
Mneo exijfes 1 té^ 
cum fe fmffe » cum 
ilU munera hfpe- 
xijfcs coeMtus cum 
in cubîculo recw 
hfiijfes : Cixndemqu^. 
jijftduhatem tibi fé 
frAbtvffe profiridic. 

^Ijiamobrem J fi 
giiid eoTHm > quA ob" 
jcâfa funt cogita- 
tHtn fit non reçu fat , 



^ de Cicârù?r ^ 
répondent loas far icût 
têce àt rinnoccDce de 
leurs Maîtres : ils font 
fort attachez â ces deux 
RoiS|& ils ne vous^ibni 
pasderagieables>fi je oc 
xnctrompet Informcz- 
vousdeBlcfamius,s'il eft 
vrai, qu'il ait mal parlé 
de vous dans les letrres 
qu*it écrivoit a Dejota- 
rus.Hieras prend fur lia 
toares lesfuucsdc cette 
affaire , & veut bien fe 
charger de tout Vatten. 
tat dont on râche à 
noircir fou Maitre.Il ca 
appelle à vô:re mémoi- 
re , qui cft la plus heu- 
icufe du monde. Il dit 
cjue tout le tems que 
vousfûtes dans IcsEtatS 
de Dcjotarus,il ne vous 
quicca jamais d'un pasj 
que ce fût lui qui^eut 
i*honncur de vous aller 
recevoir, lorfque tous y 
cnrratcs, & de vous re* 
conduircjlors que voiis 
ca forcitcS.U étoit ajou- 
te ' t'il auprès de vô- 
tre perfonne , lors que 
vous fortites du bain : 
lotfqVaprés le foupé 
vous faces voir les prc- 



